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Message de la présidente : un 20ème anniversaire riche en défis 

 
 
L͛itiŶĠƌaŶĐe au fĠŵiŶiŶ ƌepƌĠseŶte uŶ pƌoďlğŵe ĐƌoissaŶt à MoŶtƌĠal. Cette 
année, près de 200 nouvelles femmes, inconnues de nos intervenantes, se sont 
adressées à la Maison Olga. Le nombre de présences au centre de jour a 
dépassé, pour la première fois, les 20 000. À ce triste bilan, on peut ajouter 
Ƌu͛uŶe ŵoǇeŶŶe de ϭϮ feŵŵes paƌ jouƌ eŶ Ƌuġte d͛hĠďeƌgeŵeŶt, oŶt dû 
rebrousser chemin, et ce, même si nous avons accueilli 96 femmes de plus dans 
Ŷos lits d͛uƌgeŶĐe Ƌue l͛aŶ passĠ.  
 
Paƌ ailleuƌs, Ŷous ƌeŵaƌƋuoŶs Ƌue la dĠtƌesse des feŵŵes eŶ Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe 
est de plus eŶ plus sĠvğƌe. Le teŵps allouĠ auǆ diveƌs seƌviĐes d͛aide à la 
ƌeĐoŶstƌuĐtioŶ de soi a ŵoďilisĠ plus de Ϯϲ ϬϬϬ heuƌes d͛iŶteƌveŶtioŶs, soit uŶe 
hausse de 15,7 % par rapport à l͛aŶŶĠe deƌŶiğƌe. EŶ outƌe, les ϰϲ 
raccompagnements en ambulance illustrent le mauvais état de santé des 
femmes accueillies. 

 
C͛est pouƌƋuoi le ĐoŶseil d͛adŵiŶistƌatioŶ a pouƌsuivi ses effoƌts pouƌ Ƌue l͛ouveƌtuƌe de la Ŷouvelle 
maison sur la ƌue Wolfe se ĐoŶĐƌĠtise daŶs les ŵeilleuƌs dĠlais. Nous soŵŵes fiğƌes d͛aŶŶoŶĐeƌ Ƌue 
l͛iŵŵeuďle a ĠtĠ aĐƋuis eŶ ŵaƌs ϮϬϭϰ, gƌâĐe à des suďveŶtioŶs veƌsĠes paƌ diffĠƌeŶtes iŶstaŶĐes 
gouvernementales, incluant la Ville de Montréal. 
 
L͛aŵĠŶageŵeŶt ĐoŵŵeŶĐeƌa au Đouƌs de l͛ĠtĠ eŶ vue d͛uŶe ouveƌtuƌe à l͛hiveƌ. Au dĠpaƌt, la Ŷouvelle 
ŵaisoŶ offƌiƌa ϭϬ plaĐes d͛hĠďeƌgeŵeŶt et uŶ ĐeŶtƌe de jouƌ pouƌ ϯϬ feŵŵes. La ĐapaĐitĠ d͛hĠďeƌgeŵeŶt 
du bâtiment pourra atteindre 20 places dans la mesure où les revenus pour soutenir les budgets 
d͛opĠƌatioŶs à loŶg teƌŵe le peƌŵettƌoŶt. CoŶsĠƋueŵŵeŶt, uŶe ĐaŵpagŶe de solliĐitatioŶ de doŶs 
majeurs a été lancée en octobre 2013, en collaboration avec la Fondation de La rue des Femmes.  
 
Apƌğs ϮϬ aŶs d͛eǆisteŶĐe, La rue des Femmes eŶtƌe eŶfiŶ à l͛uŶiveƌsitĠ, comme se plaît à le dire Léonie 
Coutuƌe. EŶ effet, le Ϯϴ avƌil ϮϬϭϰ, Ŷous avoŶs ƌeçu la ĐoŶfiƌŵatioŶ Ƌue le Pƌogƌaŵŵe d͛aide fiŶaŶĐiğƌe à 
la ƌeĐheƌĐhe et à la ĐƌĠatioŶ ;PA‘FA‘CͿ de l͛UQÀM Ŷous aĐĐoƌdait uŶe suďveŶtioŶ de ϴ 000 $ pour la 
ƌĠalisatioŶ d͛uŶe Ġtude poƌtaŶt suƌ l͛appƌoĐhe d͛iŶteƌveŶtioŶ eŶ saŶtĠ ƌelatioŶŶelle telle Ƌue pƌatiƋuĠe 
par La rue des Femmes. Il s͛agit d͛appoƌteƌ uŶ ĠĐlaiƌage oďjeĐtif suƌ uŶe façoŶ effiĐaĐe de veŶiƌ eŶ aide 
aux personnes en état d͛itiŶĠƌaŶĐe.  
 
DiffĠƌeŶts pƌiǆ d͛iŵpoƌtaŶĐe ĐoŶtiŶueŶt de ƌeĐoŶŶaîtƌe la valeuƌ de La rue des Femmes. Le Prix 
Entrepreneur Desjardins a ĠtĠ dĠĐeƌŶĠ à LĠoŶie Coutuƌe daŶs la ĐatĠgoƌie Feŵŵes d͛iŶflueŶĐe pouƌ 
souligŶeƌ soŶ eǆtƌaoƌdiŶaiƌe tƌavail d͛eŶtƌepƌeŶeuƌe soĐiale, et le Prix Égalité du Secrétariat à la condition 
féminine, dans la catégorie santé, a été remis à La rue des Femmes pour le projet de centre 
communautaire de santé relationnelle.  
 
Le principal défi de 2014-ϮϬϭϱ seƌa l͛ouveƌtuƌe, avaŶt l͛hiveƌ, de la Ŷouvelle maison. Il faudra suivre les 
tƌavauǆ d͛aŵĠŶageŵeŶt, ƌeĐƌuteƌ et foƌŵeƌ l͛ĠƋuipe Ƌui tƌavailleƌa suƌ plaĐe et pouƌsuivƌe la ƌeĐheƌĐhe 
de financement privé et public. On doit aussi prévoir la collaboration à fournir à l͛ĠƋuipe de ƌeĐheƌĐhe de 
l͛UQÀM. 
 
PassioŶ, dĠvoueŵeŶt et gĠŶĠƌositĠ ĐoŶstitueŶt le ŵoteuƌ d͛aĐtioŶ de ĐhaƋue peƌsoŶŶe eŶgagĠe daŶs le 

Crédits photo: Michel Giroux 
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fonctionnement et le développement de La rue des Femmes. TaŶt de ƌĠalisatioŶs Ŷe sauƌaieŶt s͛aĐĐoŵpliƌ 
ni se poursuivre saŶs l͛eŶgageŵeŶt eǆĐeptioŶŶel des tƌavailleuses, des bénévoles, des stagiaires, des 
doŶatƌiĐes et des doŶateuƌs aiŶsi Ƌue des ŵeŵďƌes des ĐoŶseils d͛adŵiŶistƌatioŶ de La rue des Femmes 
et de sa Fondation. 
  
Elle ne saurait se passer non plus du soutien de ses partenaires du Gouvernement du Québec, du 
Gouvernement du Canada et de la Ville de Montréal. Elle profite de la collaboration de plusieurs autres 
oƌgaŶisŵes ĐoŵŵuŶautaiƌes et ƌegƌoupeŵeŶts d͛oƌgaŶisŵes, des seƌviĐes soĐiauǆ-sanitaires, du CSSS 
Jeanne-Mance, des services policiers et du Curateur public. 
  
Des ƌeŵeƌĐieŵeŶts s͛adƌesseŶt particulièrement à Monsieur A. Karel Velan, à son épouse et à sa famille 
pouƌ leuƌ iŶdĠfeĐtiďle fidĠlitĠ. Pouƌ MoŶsieuƌ VelaŶ, la loŶgĠvitĠ est uŶ tƌĠsoƌ d͛eǆpĠƌieŶĐe Ƌu͛il ŵet 
généreusement au service de la ĐoŵŵuŶautĠ. À ϵϲ aŶs, il deŵeuƌe pƌĠsideŶt d͛hoŶŶeuƌ et ŵeŵďƌe aĐtif 
du CoŶseil d͛adŵiŶistƌatioŶ de la FoŶdatioŶ de La rue des Femmes. Il reste, année après année, le principal 
doŶateuƌ pƌivĠ et il Ŷe ŵĠŶage auĐuŶ effoƌt afiŶ d͛ĠteŶdƌe la ŶotoƌiĠtĠ de l͛organisme auprès des grandes 
familles du Québec. Les participantes de La rue des Femmes aiment M. Velan et ne manquent pas de lui 
exprimer toute leur affection à chacune de ses visites dans notre maison. 
 
Rallié à la cause par Monsieur Velan, Power Corporation du Canada, représentée par M. John Rae, participe 
à l͛effoƌt de pĠƌeŶŶitĠ de La rue des Femmes depuis quelques années et nous tenons à les assurer de toute 
notre gratitude.  
 
Nous les prions de croire à notre vive reconnaissance. 
 
 

Lorraine Pipon 
PƌĠsideŶte du CoŶseil d͛AdŵiŶistƌatioŶ 
La rue des Femmes 
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Message de la fondatrice et directrice générale  
20 ans de SaŶtĠ relatioŶŶelle et ….. d’Amour 

 
 

Il Ǉ a plus de ϮϬ aŶs, à l͛Ġtape de la ĐoŶĐeptioŶ de ce grand rêve qui a donné 
vie à La rue des Femmes, il ŵ͛appaƌaissait Đoŵŵe uŶe ĠvideŶĐe Ƌue 
l͛itinérance, la maladie mentale et la toxicomanie avaient une base 
commune : le relationnel, à soi et aux autres.  
 
Depuis, au cours de ces 20 ans, la grande question qui a toujours guidé nos 
interventions est : Comment encadrer, soutenir, canaliser et diriger 
l͛énergie, pour inclure et guérir le lien, et rallumer la connexion chez ces 
femmes en détresse relationnelle et de sens ?  
 
Un pas à la fois, à foƌĐe de lieŶ, d͛eŶƌaĐiŶeŵeŶt et de ƌeĐoŶŶaissaŶĐe, à 
foƌĐe d͛aŵouƌ et de compassion, la santé relationnelle a ainsi été 
découverte et a pris forme à La rue des Femmes. Dans le respect de leur 
dignité, pour ces Claire, Anna, Espérance, Jennifer, pour ces Lien et ces Halla 
si souffrantes, que nous avons accueillies depuis 20 ans. Des femmes 

malades et brisées, par les coups de la détresse en folie devenue violence. Elles ne demandent Ƌu͛à guérir 
de leurs blessures pour recouvrer leur santĠ ƌelatioŶŶelle et suƌtout ƌeŶoueƌ aveĐ l͛aŵouƌ. Parce que 
l͛aŵouƌ s͛aĐĐoƌde aveĐ inclusion, consolation et guérison ; sens, création et reconstruction. Pour elles, 
porteuses de tant de talents, de créativité, de joie et d͛amour, toujours prêts à renaître au moindre rayon 
de soleil et en toute saison ! 
 
Au cours de ces 20 ans, nous avons porté leur demande dans nos interventions, pour que ces femmes 
soƌteŶt de l͛Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe et retrouvent leur vie. Nous l͛avons aussi porté chez nos intervenantes, 
travailleuses, stagiaires et bénévoles pouƌ Ƌu͛elles et ils s͛ouvƌeŶt à la saŶtĠ ƌelatioŶŶelle et l͛intègrent 
dans leurs propres vies, pour la science, la conscience et le sens. Puis, comme une flamme olympique, 
Ŷous l͛avoŶs transmise à Ŷos CoŶseils d͛adŵiŶistƌatioŶ pouƌ Ƌu͛ils et elles relaient à leur tour cette ultime 
demande de guérison relationnelle, dans leurs milieux de vie et de tƌavail pouƌ soƌtiƌ de l͛iŵpuissaŶĐe. Et 
maintenant, Đ͛est l͛uŶiveƌsitĠ qui la reprend… 
 
Nous avons aussi porté leur demande auprès de nos mécènes, de nos donatrices et donateurs, de nos 
complices, et même dans les officines de nos gouvernants, particulièrement à l͛oĐĐasioŶ des ĐoŵŵissioŶs 
et foƌuŵ suƌ l͛itinérance, créés pour mieux comprendre les eŶjeuǆ et ƌĠalitĠs de l͛itiŶĠƌaŶĐe, pour mieux 
dĠfiŶiƌ les politiƋues et les plaŶs d͛action. Et surtout pour que ce nouveau paradigme de la santé 
relationnelle soit intégré dans la réflexion, pour que plus aucune personne malade, relationnellement ou 
mentalement, comme physiquement, ne soit abandonnée à la rue par ignorance ou par impuissance. 
 
Ainsi, pas à pas, guérison par guérison, maison par maison, Olga, Dahlia et bientôt une troisième, nous 
avoŶs ƌĠalisĠ à gƌaŶds Đoups d͛aŵouƌ, Đe merveilleux ƌġve d͛il Ǉ a ϮϬ aŶs. Toutes et tous ensemble, nous 
l͛avoŶs soutenu à l͛uŶissoŶ pour faire de La rue des Femmes le premier centre de santé relationnelle au 
Québec, bien engagé dans un grand mouvement pour guérir les blessures de Đes feŵŵes et…. le monde.   
Car le monde est d͛aďoƌd et avaŶt tout, comme la santé, relatioŶŶel et …Aŵouƌ  
 

Léonie Couture 
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Message de la porte-parole 
 
 

Je ne connaissais pas La rue des Femmes.  
 
Quand on m'a demandé d'en être la porte-parole, je me suis rendue à la 
Maison Olga et j'ai fait la rencontre de Léonie. J'ai tout de suite compris à 
quel point son engagement auprès de ces femmes blessées et meurtries 
était sincère et profond, combien ces travailleuses de La rue des Femmes 
étaient dévouées et faisaient preuve d'ouverture d'esprit, de courage, de 
compréhension et d'empathie... 
 
J'ai été touchée et impressionnée par la qualité de l'accueil et des services, 
par le caractère tellement nouveau de la vision et de l'approche, par la 
diversité des activités de réadaptation, souvent artistiques. 
 
J'igŶoƌais Ƌue l͛Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe ĐoŶĐeƌŶait taŶt de feŵŵes à MoŶtƌĠal. 
J͛igŶoƌais Ƌue, gƌâĐe à la saŶtĠ ƌelatioŶŶelle, elles pouvaieŶt eŶ soƌtiƌ pouƌ 

de bon. Quelle découverte pour une comédienne d͛Unité 9. 
  
L͛ouveƌtuƌe à l͛hiveƌ ϮϬϭϰ d'une troisième maison rue Wolfe est essentielle. Plus que de donner un toit à 
ces femmes qui n'en ont pas, ce projet permettra de les soigner, de leur redonner espoir et dignité et, à 
terme, de les sortir de la rue. 
 
Nous devons, toutes et tous, nous mobiliser et nous donner la main pour permettre à La rue des Femmes 
de réaliser cet important projet tout en pérennisant les activités de la maison Olga et du centre Dahlia. 
UŶe tƌoisiğŵe ŵaisoŶ eŶ ϮϬ aŶs pouƌ uŶe gƌaŶde visioŶ, la saŶtĠ ƌelatioŶŶelle, Đ͛est tout uŶ eǆploit ! 
 
Je soutieŶs de tout Đœuƌ La rue des Femmes et son essentielle cause et j'espère que nous serons encore 
plus nombreuses et nombreux à le faire passionnément en 2014-2015. 
 
 

Catherine Proulx-Lemay 
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20 ans de résultats relationnels… durables 
 
La ƌĠalisatioŶ de l͛oďjeĐtif ultiŵe qui est d͛aŵeŶeƌ les feŵŵes à soƌtiƌ de l͛Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe, demeure 
difficile à mesurer. La rue des Femmes s͛est livƌĠe eŶ ϮϬϭϯ à une recherche sur les 336 femmes différentes 
hébergées dans une de ses chambres ou studios depuis l͛ouverture de la Maison Olga en 2002-2003. Les 
résultats dépassent les attentes les plus optimistes. Il apparaît utile de rapporter ici les faits saillants. 
 
Sur Đes ϯϯ6 feŵŵes, il a ĠtĠ possiďle d’Ġtaďlir que 63 % des femmes hébergées depuis 10 ans qui ont pu 
profiter de l’eŶseŵďle des services de La rue des Femmes ďĠŶĠfiĐieŶt d’uŶ logement stable et adapté.  
 
On observe chez ces femmes, recueillies à La rue des Femmes et bénéficiant de soins relationnels, une 
aŵĠlioƌatioŶ gƌaduelle de leuƌs ĐoŵpoƌteŵeŶts Ƌui tĠŵoigŶe, saŶs ĐoŶteste, d͛uŶ ŵieuǆ-être de leur 
santé relationnelle. En effet, beaucoup de comportements associés à l'état d'itinérance évoluent 
positivement vers les situations suivantes : 
 

 Retour à une présence normale dans l'espace public. 

 Abandon des mécanismes de survie que sont la prostitution, le vol à l'étalage et la mendicité. 

 Abandon des mécanismes de gel de leurs douleurs relationnelles et émotives tels la 
consommation de drogue et alcool et autres dépendances.   

 Rapports avec elles-mêmes et avec les autres moins douloureux et plus confiants, ce qui signifie 
moins de comportements de défense perçus comme agressifs ou violents. 

 Atténuation du seŶtiŵeŶt d͛iŶjustiĐe ŵaŶifestĠ paƌ la ďaisse des pƌoďlğŵes aveĐ la justiĐe et uŶe 
aptitude plus normale à la responsabilisation. 

 Rétablissement des liens avec la famille pour celles qui en ont une. 

 AŵĠlioƌatioŶ de l͛Ġtat de saŶtĠ ŵeŶtale et phǇsiƋue, avec un renforcement de la résilience. 

 Diminution du recours aux urgences des hôpitaux. 

 Meilleur suivi dans les démarches médicales et meilleurs résultats. 

 Réintégration de leur vie. 

 Modèles pour les autres qui sont en cheminement. 

 Retour actif dans la communauté. 

 Accès à leur potentiel, à leur pouvoir sur elles-ŵġŵes, à leuƌ pouvoiƌ d͛agiƌ et à leuƌ pleiŶe 
citoyenneté. 

 Réintégration graduelle à leurs capacités de donner et de recevoir. 
 
Ces constats sont autant de victoires sur l'itinérance qui, à terme, sont bénéfiques pour les femmes elles-
mêmes et pour la société dans laquelle elles évoluent. La rue des Femmes se démarque dans son approche 
de lutte ĐoŶtƌe l͛Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe, eŶ ĐoŵďiŶaŶt aide à la suƌvie, sĠĐuƌitĠ des feŵŵes et guĠƌisoŶ des 
blessures qui affectent la santé relationnelle. Cette approche innovatrice et concluante a intéressé des 
chercheures de l͛UQÀM, et une demande de subvention de recherche a été faite en mars 2014 au 
Pƌogƌaŵŵe d͛aide fiŶaŶĐiğƌe à la ƌeĐheƌĐhe et à la ĐƌĠatioŶ (PAFARC) du Service aux collectivités de 
l͛UQÀM. 
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Notre mission : 20 ans d’avaŶĐeŵeŶt 
  
  
Relevant d'un désir de transformation sociale, la mission de La rue des Femmes consiste à : 
   

 DoŶŶeƌ auǆ feŵŵes eŶ Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe et eŶ gƌaŶde diffiĐultĠ des ŵoǇeŶs de guérir le lien – à 
soi et auǆ autƌes, de ƌeĐouvƌeƌ leuƌ saŶtĠ ƌelatioŶŶelle et de s͛outilleƌ peƌsoŶŶelleŵeŶt et 
socialement pour réintégrer leur vie et leur pouvoir; 

  

 Offrir à ces femmes des lieux de séjour, de guérison et de vie sécuritaires adaptés à leur état, à 
leur réalité et à leurs besoins; 

 

 CoŶsĐieŶtiseƌ la ĐoŵŵuŶautĠ auǆ ďesoiŶs et auǆ possiďilitĠs d͛iŶĐlusioŶ de Đes feŵŵes, auǆ 
Đauses de l͛Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe et, finalement promouvoir la santé relationnelle. 

  
Plus spécifiquement, ce désir de transformation sociale procède de la vision suivante : 
  

 La saŶtĠ ƌelatioŶŶelle est uŶ ĠlĠŵeŶt ĐoŶstitutif esseŶtiel de la saŶtĠ et dĠteƌŵiŶe l͛Ġtat de saŶtĠ 
mentale et physique de la personne. 

 

 L͛Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe est le ƌĠsultat d͛uŶe déconnexion et d͛uŶe eǆĐlusioŶ Ƌui oŶt ĐoŶduit à la perte 
de la santé relationnelle. 

 

 La santé relationnelle se détériore suite à des blessures relationnelles graves, non reconnues et 
non soignées qui ne peuvent guérir sans soin adéquat, générant des souffrances extrêmes et 
pouvant entraîner de lourdes conséquences tant sur les plans de la santé physique que mentale. 

 

 La soƌtie de l͛Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe par un retour à la santé relationnelle passe inévitablement par 
l͛iŶĐlusioŶ à uŶe ĐoŵŵuŶautĠ ĐitoǇeŶŶe aǆĠe suƌ le tƌavail de soutien et de guérison du lien, où 
les femmes en  Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe laissĠes pouƌ Đoŵpte soŶt aĐĐueillies, soigŶĠes, ƌespeĐtĠes et 
reconnues avec tout leur potentiel. 

 

 Le retour à la santé relationnelle redonne accès au plaisir de donner et de recevoir, d͛aiŵeƌ et 
d͛ġtƌe aiŵĠe : la clef de la dignité humaine ! 

 

 La solidaƌitĠ soĐiale est à la ďase d͛uŶ sǇstğŵe de saŶtĠ touƌŶĠ veƌs la ƌeĐheƌĐhe et la ĐƌĠatioŶ de 
solutions durables visant à enrayer les causes qui alimentent la souffrance de ces femmes : 
l͛igŶoƌaŶĐe, la disĐƌiŵiŶatioŶ, l͛eǆĐlusioŶ, la violeŶĐe et l͛aďus. 

 

 La saŶtĠ ƌelatioŶŶelle d͛uŶe soĐiĠtĠ dĠteƌŵiŶe sa ĐapaĐitĠ d͛assuŵeƌ pleiŶeŵeŶt et 
équitablement ses respoŶsaďilitĠs ĐitoǇeŶŶes et dĠŵoĐƌatiƋues à l͛Ġgaƌd de toutes et de tous. 
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ϮϬ aŶs d’histoire;sͿ et de développement 
 
 

Création en 1994 
  

La rue des Femmes est née modestement en 1994 de la motivation indéfectible de sa fondatrice, directrice 
gĠŶĠƌale aĐtuelle, LĠoŶie Coutuƌe : uŶe taďle, ƋuelƋues Đhaises, la voloŶtĠ de s͛attaƌdeƌ au soƌt des 
femmes les plus démunies et la conviction que les feŵŵes eŶ Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe peuveŶt guĠƌiƌ et ƌĠiŶtĠgƌeƌ 
la place qui leur appartient dans la société. 
  

En juin 1995, La rue des Femmes offre au 3720, avenue du Parc un centre de jour ouvert uniquement les 
fins de semaine. Les femmes peuvent y prendre des repas sains dans un contexte sécuritaire. On y donne 
des seƌviĐes d͛aĐĐueil, d͛ĠĐoute, de ƌĠfĠƌeŶĐes, d͛aĐĐoŵpagŶeŵeŶt et de suivi.  
 De 1996 à 2000, La rue des Femmes ĠteŶd l͛ouveƌtuƌe de soŶ ĐeŶtƌe de jouƌ à ϳ jouƌs suƌ ϳ et iŶtƌoduit 
des atelieƌs d͛aƌt et des services de soutien individuel et de groupe. Les demandes se font croissantes, 
atteigŶaŶt aŶŶuelleŵeŶt jusƋu͛à ϮϬϬ paƌtiĐipaŶtes. 
  

En 2000, le projet « Sous un même toit » aboutit à la ĐoŶstƌuĐtioŶ d͛uŶ ĠdifiĐe pouƌ aďƌiteƌ uŶ ĐeŶtƌe de 
jour et un gîte de nuit. Le défi du financement de fonctionnement atteint des proportions encore 
inégalées, ce qui amène la création de la Fondation La rue des Femmes en 2001. 
 
 

Ouverture de la Maison Olga en 2002 
  

La Maison Olga ouvre ses portes en octobre 2002, au centre-ville de 
MoŶtƌĠal, à l͛aŶgle des ƌues JeaŶŶe-Mance et De La Gauchetière. 
C͛est le pƌiŶĐipal lieu d͛aĐtivitĠ de La rue des Femmes. On y dispose 
d͛uŶ ĐeŶtƌe de jouƌ de ϱϱ plaĐes et un gîte sécuritaire de nuit 
comptant 20 chambres individuelles, à durées de séjour variables, 
allaŶt de deuǆ ŵois à plus d͛uŶ aŶ. Les seƌviĐes de ďase et les soins 
sont offerts en continuité. 
  

La demande des femmes dans le besoin continue de croître. La rue 
des Femmes ajoute tƌois lits d͛uƌgeŶĐe à sa ĐapaĐitĠ d͛hĠďeƌgeŵeŶt 
dans ses espaces communs. Sa ĐapaĐitĠ d͛aĐĐueil est régulièrement 

dépassée. Tous les services connaissent une augmentation importante. La notoriété et la crédibilité de La 
rue des Femmes Ŷe ĐesseŶt de s͛ĠteŶdƌe, dĠpassaŶt les fƌoŶtiğƌes du QuĠďeĐ. 
 
 

Ouverture du Centre Dahlia en 2006 
  
Ces femmes en difficulté se réintègreraient plus facilement au sein de 
la société si elles se réadaptaient à la vie en logement qui leur assurerait 
une certaine stabilité. Cette conclusion a donné lieu à l͛ouveƌtuƌe du 
CeŶtƌe Dahlia eŶ avƌil ϮϬϬϲ. L͛ĠdifiĐe, voisiŶ de la MaisoŶ Olga, sur la rue 
Anderson, comprend 12 studios supervisés pour aider les femmes à 
faire la transition vers une vie autonome par un stage en logement. 
Cette initiative permet, en même temps, de désengorger la Maison Olga 
et d͛augŵeŶteƌ sa ĐapaĐitĠ d͛hĠďeƌgeŵeŶt. 
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AcquisitioŶ d͛une troisième maison en 2014 
 
Les services dispensés par La rue des Femmes ne cessent de preŶdƌe de l͛aŵpleuƌ. La croissance de 
l͛itiŶĠƌaŶĐe fĠŵiŶiŶe et la pƌessioŶ grandissante sur les services de la Maison Olga ont amené La rue des 
Femmes à envisager, dğs ϮϬϭϭ, d͛aĐƋuĠƌiƌ un nouveau pavilloŶ d͛aĐĐueil au ϭϯϭϯ ƌue Wolfe à MoŶtƌĠal. 
Ce projet vise uŶe ĐapaĐitĠ d͛hĠďeƌgeŵeŶt de ϮϬ lits et uŶ ĐeŶtƌe de jouƌ pouƌ ϯϬ feŵŵes.   
 

Investissement public :    2 500 000 $ 
Date d͛aĐƋuisitioŶ de la maison :   mars 2014 
Début des travaux de mise aux besoins :  août 2014 
Ouverture prévue :     décembre 2014 
Coût d͛opĠƌatioŶ pouƌ ϭϬ lits et  
le centre de jour :     1 000 000 $ 
Pour relever le défi du financement des opérations et de la 
pérennité de La rue des Femmes, une campagne de dons 
majeurs a été lancée en octobre 2013. 
 
Orchestrée par la Fondation La rue des Femmes, la campagne 

« Vers une troisième Maison » vise à recueillir 2 500 000 $. Elle est présidée par Mme Madeleine Chenette, 
associée et directrice exécutive nationale des services-conseils en stratégie de KPMG-Secor, assistée de 
Mme Andrée Lafortune, présidente de la Caisse Desjardins des Versants du  Mont-Royal et professeure 
titulaire en sciences comptables à HEC Montréal. Près de 900 000 $ oŶt d͛oƌes et dĠjà ĠtĠ ƌĠunis en dons 
ou en engagements. 
 
La rue des Femmes est extrêmement reconnaissante à tous ces grands donateurs privés qui ont déjà 
accepté de participer à cette campagne, notamment :,  
 
Catégorie « Grands mécènes » : 

 

 
 
Catégorie « Architecte » 

 
D͛autƌes donateurs ont contribué à cette campagne : 
 

- Hydro-Québec 
- Le Club Rotary de Montréal 
- La Fondation de la Famille Lemaire 

- Les Œuvƌes du CaƌdiŶal LĠgeƌ 
- La Caisse de Dépôt et Placement 
- Videotron 

 
En parallèle à cette campagne, des démarches se poursuivent pour un financement public récurrent revu 
à la hausse aupƌğs de l͛AgeŶĐe de la saŶtĠ et des seƌviĐes soĐiauǆ, Ŷotƌe pƌiŶĐipal ďailleuƌ de foŶds publics. 
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20 ans de reconnaissances… et de pƌiǆ 
 
L͛appƌoĐhe et les ƌĠalisatioŶs de La rue des Femmes gagnent en reconnaissance dans le domaine de la 
santé publique et communautaire comme dans le domaine privé. À une liste de prix dĠjà loŶgue s͛ajouteŶt 
encore cette année de nouvelles reconnaissances. 
  
Le 12 mars 2014, le Secrétariat à la condition féminine remet à La rue des Femmes le Prix Égalité dans la 
catégorie santé. Le projet présenté en tant que «Centre communautaire de santé relationnelle» a 
convaincu le jury de donner une reconnaissance importante à notre approche. Le 15 octobre 2013, la 
directrice fondatrice, Léonie Couture, reçoit le prix Entrepreneur Desjardins dans la catégorie Femmes 
d͛iŶflueŶĐe pouƌ souligŶeƌ soŶ eǆtƌaoƌdiŶaiƌe tƌavail d͛eŶtƌepƌeŶeuƌe soĐiale. 
 

  
Cérémonie de remise du prix Égalité 2014. De gauche à 
droite : Lise Verreault, sous-ministre de la Santé et des 
Services sociaux, Léonie Couture, Lorraine Pipon, et Lynda 
Thériault, secrétaire de la Fondation 

Remise du prix Entrepreneur Desjardins lors de soirée-
bénéfice de la Fondation La rue des Femmes, avec Léonie 
Couture et Diane Derome, directrice générale de la caisse 
populaire place Desjardins et trésorière de la Fondation 

 
En juin 2012, Léonie Couture est honorée « Chevalière de l’Ordre ŶatioŶal du QuĠďeĐ ».  En mars 2013, 
le journal La Presse identifie Léonie comme une des dix femmes les plus influentes du Québec pour sa 
contribution humaniste et sociale. Enfin, La rue des Femmes est lauréate du prix annuel de l'Association 
des Médecins Psychiatres du Québec.  
 
De ŵġŵe, à l͛oĐĐasioŶ de la JouƌŶĠe ŶatioŶale de la PhilaŶthƌopie 2012, monsieur Karel Velan, grand 
donateur à La rue des Femmes reçoit le prix « Coup de Đœuƌ » de l͛AssoĐiatioŶ des PƌofessioŶŶels eŶ 
Philanthropie sur recommandation de la directrice générale de La rue des Femmes.  
 
D͛autƌes reconnaissances importantes ont été décernées  antérieurement à La rue des Femmes : 

- Le Prix Thérèse Daviau 2011  
- Le Prix Desjardins 2011 dans la catégorie service à la communauté 
- Le Prix Florence 2010, catégorie « Engagement communautaire » 
- Le Prix Idola Saint-Jean 2010 de la Fédération des femmes du Québec 
- Le Prix Personnalité de la Semaine et Personnalité de l'Année 2010, catégorie courage, humanisme 

et accomplissement personnel de La Presse et Radio-Canada. 
- Le Prix Persillier-Lachapelle 2009, catégorie « organisme communautaire ». 
- le Prix Jean-Pierre-Bélanger 2008 
- le Pƌiǆ Feŵŵes d͛Affaiƌes du QuĠďeĐ ϮϬϬϱ 

  
Ces reconnaissances rejaillissent sur la valeur de la contributioŶ de l͛oƌgaŶisŵe eŶveƌs la société. Ce 
rayonnement explique pourquoi La rue des Femmes reçoit chaque année une vingtaine de stagiaires, dont 
7 en provenance de l'étranger cette année. 
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La santé relationnelle a 20 ans  
  

Notre approche pour des femmes blessées et abandonnées à la rue 
  
Les femmes que l'organisme accueille souffrent de profondes blessures relationnelles causées par les 
aďus, violeŶĐes et aďaŶdoŶs suďis depuis l͛eŶfaŶĐe. Ces ďlessuƌes pƌovoƋueŶt uŶe souffƌaŶĐe telle Ƌu͛elles 
entraînent une perte de cette faculté relationnelle et nuisent à son fonctionnement « normal ». La 
souffrance intolérable conduit ces femmes à se dĠĐoŶŶeĐteƌ, à s͛eǆĐluƌe, et ultimement à entrer en état 
d͛itiŶĠƌaŶĐe. DaŶs Ŷotƌe visioŶ, l͛itiŶĠƌaŶĐe est uŶ « état » subjectif de déconnexion intérieure, et non pas 
une « situation » Ƌui ŵet l͛aĐĐeŶt uniquement sur la pƌoďlĠŵatiƋue peƌçue de l͛eǆtĠƌieuƌ telle l͛aďseŶĐe 
de doŵiĐile fiǆe. AiŶsi, tout Đoŵŵe uŶe jaŵďe fƌaĐtuƌĠe ƌĠduit la ŵoďilitĠ d͛uŶe peƌsoŶŶe, les ďlessuƌes 
relationnelles perturbent les interactions avec autrui. 
  
Cette vision implique une approche d'intervention novatrice basée sur la reconnaissance que l'état 
d'itinérance est un problème de santé relationnelle. La pauvreté ou la perte de logement Ŷ͛en sont que 
les conséquences. Il est possible de sortir de l'état d'itinérance en soignant les blessures de ces femmes, 
afin que leur santé relationnelle se rétablisse et que « relationner » devienne moins douloureux. Cela 
demande des moyens, du temps et de la compassion. Pour ce faire, La rue des Femmes s͛appuie suƌ uŶ 
continuum de services et de soins iŶtĠgƌĠs Ƌu͛elle pƌopose auǆ feŵŵes, daŶs le ƌespeĐt de leuƌ digŶitĠ. 
  
« L͛appƌoĐhe ƌespeĐtueuse et gloďale de La rue des Femmes de Montréal se traduit non seulement en un 
secours direct et immédiat, mais également en un soutien moral et psychologique nécessaire dans la 
démarche de ces femmes désirant recouvrer leur autonomie », reconnaissait Claire Milette, agente de 
recherche au ministère de la Santé et membre du jury de sélection 2008 du Prix Jean-Pierre-Bélanger. 
  

Une approche intégrée 
  
La rue des Femmes a ĠtĠ ĐoŶçue pouƌ doŶŶeƌ auǆ feŵŵes eŶ Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe la ĐhaŶĐe de ƌeĐouvƌeƌ leuƌ 
santé relationnelle et réintégrer leur vie. Pouƌ Đe faiƌe, elle s͛est dotĠe d͛uŶe ŵultitude de services  
intégrés offrant aux femmes des moyens et des conditions de guérison et de reconstruction de soi  
efficients. Le tout est adapté à leur état, à leurs besoins de stabilité, de convivialité et de continuité ainsi 
Ƌu͛à leur processus de guérison. Sous un même toit  et avec une même équipe d͛iŶteƌveŶaŶtes, ces 
femmes ont accès à un ensemble de services intégrés. En veillant à leurs besoins primaires, La rue des 
Femmes les aide à cheminer et à se valoriser, tout en les accompagnant dans la communauté. 
  
Plus Ƌu͛uŶ ƌefuge, plus Ƌu͛uŶ ĐeŶtƌe de jouƌ, plus Ƌu͛uŶ seƌviĐe d͛aide et d͛aĐĐoŵpagŶeŵeŶt, plus Ƌu͛uŶ 
pƌogƌaŵŵe d͛aĐtivitĠs stƌuĐtuƌaŶtes et de ƌĠadaptatioŶ, plus Ƌu͛uŶ lieu d͛hĠďeƌgeŵeŶt teŵpoƌaiƌe  ou  
de transition, plus que des stages en logement, La rue des Femmes déploie un continuum de services 
intégrés dans un centre communautaire de santé relationnelle. En plus de les aider à survivre, ces 
services, non seulement créent des conditions favorables pour leur permettre de se reconstruire mais en 
plus, ils se pouƌsuiveŶt loƌsƋu͛elles ƋuitteŶt les Maison Olga ou Dalhia où elles ont temporairement résidé. 
  
L͛idĠe de ƌegƌoupeƌ tous Đes seƌviĐes eŶ uŶ ŵġŵe lieu aveĐ uŶe ŵġŵe ĠƋuipe tĠŵoigŶe d͛aďoƌd de la 
confiance de La rue des Femmes en ces femmes et en leurs capacités et désir de guérir. Elle repose ensuite 
sur le constat Ƌue les feŵŵes eŶ Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe et de gƌaŶde diffiĐultĠ oŶt peƌdu tout lieŶ sigŶifiĐatif 
avec la communauté. Ici, on ne reçoit pas des «sans-aďƌi», ŵais des feŵŵes ďlessĠes Ƌu͛il faut soigŶeƌ. 
Seuls l͛aĐĐueil, la Đoŵpassion, le temps, une réponse adéquate à leurs besoins primaires, des relations 
ĐoŶtiŶues et l͛aĐĐğs à des outils pouƌ se ŵettƌe eŶ aĐtioŶ ƌeŶdeŶt possiďle la guĠƌisoŶ du lieŶ – à soi et aux 
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autres. Ce lien est uŶ pƌĠ ƌeƋuis au ƌetouƌ à l͛autoŶoŵie et à des ƌelatioŶs foŶĐtioŶŶelles aveĐ la 
ĐoŵŵuŶautĠ. L͛appƌoĐhe d͛iŶteƌveŶtioŶ de La rue des Femmes repose sur la Đhaleuƌ de l͛aĐĐueil et le 
respect authentique. Habituées à être rejetées, ces femmes voient enfin leur intégrité préservée. Cela 
passe aussi par la qualité des installations matérielles qui contribue à renforcer leur dignité. 
 
Sans jamais leur imposer une démarche, nous nous contentons de leur proposer un cheminement sans 
restriction de temps, car la guérison suit son propre rythme, déterminée par la gravité des blessures. 
 

Et une sensibilisation de la communauté 
  
La mission de La rue des Femmes Ŷe s͛aƌƌġte pas à aideƌ les feŵŵes eŶ Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe. Elle se préoccupe 
ĠgaleŵeŶt de la seŶsiďilisatioŶ et la ƌespoŶsaďilisatioŶ de la ĐoŵŵuŶautĠ à l͛Ġgaƌd du phĠŶoŵğŶe de 
l͛itiŶĠrance. Ainsi, toutes les occasions publiques deviennent des lieux privilégiés pour communiquer notre 
vision : colloques, conférences, mémoires, bilans statistiques, relations de presse, événements, 
eǆpositioŶs, ďulletiŶs, site IŶteƌŶet, pƌiǆ d͛eǆĐelleŶĐe, eŶgageŵent de personnes connues du milieu 
artistique ou autre, exploitation des médias sociaux, etĐ… 
  
On y cherche à faire connaître et comprendre la ƌĠalitĠ des feŵŵes eŶ Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe et eŶ gƌaŶde 
difficulté, la fracture du lien relationnelle et la souffrance qui en découle. On fait la promotion de la santé 
relationnelle en lien avec la santé globale de la personne, avec la santé sociale et avec l͛eǆercice de la 
citoyenneté. Enfin, on dévoile les pƌiŶĐipales ƌĠalisatioŶs de l͛oƌgaŶisŵe. 
  
Si ces actions de sensibilisation contribuent à faire évoluer les mentalités, à repousser les limites de 
l͛igŶoƌaŶĐe, à attĠŶueƌ les pƌĠjugĠs à l͛Ġgaƌd de l͛itiŶĠƌaŶĐe, elles aident aussi au financement public et 
privé nécessaire au développement des services aux femmes. Et inévitablement, elles attirent les stages 
d͛Ġtudes, le ďĠŶĠvolat et des doŶs eŶ ďieŶs et eŶ seƌviĐes. 
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20 ans de services et de soins relationnels 
 
Plus Ƌu͛uŶe Đoŵŵunauté d͚iŶĐlusioŶ, La rue des Femmes est un centre 
communautaire de santé relationnelle dédié auǆ feŵŵes eŶ état d͛itiŶéƌaŶĐe 
 
On ne peut recouvrer sa santé relationnelle que daŶs uŶ eŶviƌoŶŶeŵeŶt ĐoŶsĐieŶt de l͛iŵpoƌtaŶĐe de la 
gravité des blessures relationnelles qui ont mené la personne à perdre sa santé relationnelle au point de 
se ƌetƌouveƌ eŶ Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe. Cet environnement prend la forme d͛uŶe ĐoŵŵuŶautĠ d͛iŶĐlusion, où 
le flot quotidien des relations est encadré, protégé et soutenu.  
 
Dans un contexte de guérison, les difficultés relationnelles sont perçues comme des manifestations de 
souffrances causées par de réelles ďlessuƌes. Dğs loƌs, l͛Ġtat ƌelatioŶŶel de la personne doit requérir 
l͛iŶĐlusion inconditionnelle dans une communauté soignante qui s͛eŶgage aussitôt dans un processus 
d͛aĐĐoŵpagŶeŵeŶt et de pƌise eŶ Đhaƌge ƌelatioŶŶel de la personne de façon à lui permettre un accès 
sécuritaire et vital au lien à soi et auǆ autƌes. Le ƌespeĐt de soi et de l͛autƌe, la ĐoŶsĐieŶĐe aiguisĠe de ses 
pƌopƌes liŵites et de Đelles de l͛autƌe, la ĐoŵpassioŶ, le sens aigu des responsabilité ne sont que quelques-
unes des qualités essentielles requises dans ce processus de guérison et de confiance et exigent de 
l͛iŶteƌveŶaŶte uŶ tƌavail suƌ soi peƌŵaŶeŶt et eŶ pƌofoŶdeuƌ. 
 
En 2013-2014, 628 personnes différentes ont bénéficié d͛un ou des services d͛iŶĐlusioŶ et de guĠƌisoŶ de 
La rue des Femmes. C͛est 89 de plus Ƌue l͛aŶ deƌŶieƌ, soit uŶe augŵeŶtatioŶ de 16,5 %. Parmi elles, 197 
nouvelles figures se sont présentées. 
 

La guérison du lien et la reconstruction de soi 
 

La reconstruction de soi et la réintégration sociale des 
personnes sont les grandes priorités de La rue des Femmes. La 
simple justice sociale commande que ces femmes blessées et 
malades ne soient plus abandonnées à la rue, retrouvent leur 
place dans la société et y bénéficient des soins nécessaires dans 
le respect de leur dignité.  
 
En 2013-2014, les services axés sur la reconstruction de soi ont 
mobilisé au total 26 089 heures d͛iŶteƌveŶtioŶ. C'est 15,7 % de 
plus que l'an passé.   

 
Dans cette démarche de reconstruction, nous identifions quatre types de services d͛aide à la 
reconstruction de soi en 2013-2014 : 
 

L'intervention, le soutien et le suivi global 19 546 h 

Le counseling et la sociothérapie 543 h 

Les activités structurantes et de réadaptation 3 360 h 

L'accompagnement dans la communauté 2 640 h 

TOTAL 26 089 h 
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Intervention, soutien et suivi global 
  

Les services dits « d'intervention, de soutien et de suivi global » soŶt au Đœuƌ du tƌavail de La rue des 
Femmes. Ce sont également les services qui exigent le plus de temps et de savoir-faire de la part des 
intervenantes qui ont suivi une formation spécifique pouƌ Đe tƌavail et pouƌ l͛attitude ĐoŵpatissaŶte à 
ŵaŶifesteƌ à l͛Ġgaƌd des paƌtiĐipaŶtes, même dans les moments de crise. En 2013-2014, nous évaluons à 
19 546 heures le temps allouées à ces services. Ce tǇpe d͛iŶteƌvention est en augmentation importante 
depuis trois ans (25 % de plus Ƌue l͛aŶ passĠͿ. Le nombre et l͛aggƌavatioŶ Ŷotable de la détresse des 
femmes accueillies oŶt iŵposĠ l͛ajout d͛uŶe iŶteƌveŶaŶte de jouƌ et d͛uŶe intervenante de nuit.  
 

Les participantes de La rue des Femmes souffrent de graves blessures relationnelles. Plus rien ne va. Toutes 
connaissent de grandes difficultés financières. Pour ne pas sentir la souffrance, plusieurs vivent des 
dépendances aux drogues, à l'alcool, aux médicaments ou au jeu. Beaucoup ont des problèmes de santé 
physique et souvent des problèmes de santé mentale qui exigent un suivi. Il y a des femmes enceintes. 
Certaines ont des troubles alimentaires. 
 

D'autres sont à la veille de se retrouver sans domicile. Quelques-unes ont des problèmes judiciaires. 
Certaines sont ou ont été victimes de la traite des personnes. De plus en plus sont immigrantes, 
comprennent mal notre société et notre langue. Toutes ces femmes traversent de nombreuses périodes 
de stress, d'angoisse, d'insomnie ou de crise souvent exacerbées par leurs dépendances. Cela peut aller 
jusqu'aux idées suicidaires ou à l'automutilation. À certains moments, elles ont besoin d'exprimer leur 
douleur par des crises et des pleurs. 
 

Ces personnes dans un tel état de détresse relationnelle et de désorganisation ne peuvent s'adapter à des 
structures rigides, des règlements, des couvre-feux, des calendriers de rendez-vous avec des thérapeutes. 
Il faut ajuster le mode d'intervention à leur rythme et non l'inverse.  
 

C'est là que les intervenantes formées par La rue des Femmes entrent en action. Toute foƌŵe d͛interaction 
génère la plupart du temps de grandes souffrances relationnelles chez ces femmes gravement blessées. 
Les intervenantes doivent alors être toujours présentes, accueillantes, disponibles à l'écoute, veiller à la 
sécurité, gérer les crises, rassurer, conseiller, faire un suivi de la prise des médications, appeler les services 
d'urgence à l'occasion. Elles peuvent intervenir à la demande des femmes ou de façon proactives. Il s'agit 
d'un travail de nuit comme de jour; les résidentes vivent souvent leur anxiété le soir ou la nuit. Cela exige 
beaucoup de temps, de respect et de compassion envers ces personnes trop habituées à être jugées, 
rejetées et condamnées parce que non comprises dans leurs souffrances. 
 
Les services de ĐouŶseliŶg, d’aĐĐoŵpagŶeŵeŶt et de sociothérapie 
 
Les services dits « de ĐouŶseliŶg, d͛aĐĐoŵpagŶeŵeŶt et de sociothérapie » sont une composante 
essentielle et indispensable aux interventions décrites plus haut. Offerts sur rendez-vous, ils s'inscrivent 
dans une démarche plus structurée. Ils sont dispensés par des intervenantes expérimentées et formées à 
Đette fiŶ. Ils s͛iŶsĐƌivent dans le cheminement structuré de guérison. 
 

Ces services ont une approche ďasĠe suƌ l͛aĐĐueil, l͛ĠĐoute, la compassion et le renforcement de la 
résilience. Cette approche est particulièrement aǆĠe suƌ la ĐƌĠatioŶ d͛oĐĐasioŶs pƌopiĐes à l͛eǆpƌessioŶ  
des  souffrances. Cela permet aux femmes de remonter aux origines de leurs souffrances, de conscientiser 
les blessures du lien, de comprendre ce qui les a conduites à la situation actuelle et d͛aŵoƌĐeƌ une guérison 
Ƌui les ŵğŶeƌa à l͛autoŶoŵie. 
 

En 2013-2014, 543 heures ont été allouées au counseling et à la sociothérapie. C'est une diminution de 
47 % en comparaison de l'an passé, expliquée par le manque de ressources alors que le besoin reste criant. 
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Activités structurantes et de réadaptation  
 
La reconstruction de soi ne peut reposer uniquement sur un soutien psychologique et socio thérapeutique. 
La rue des Femmes pƌopose gƌatuiteŵeŶt uŶ ĠveŶtail d͛aĐtivitĠs à ses résidentes et aux participantes non 
résidentes. En créant un environnement propice à la guérison du lien et à la reprise du pouvoir sur leur 
vie, ces activités permettent aux participantes : 
 

 De découvrir leur créativité et leur potentiel notamment 
par des ateliers d'art-thérapie. 

 D͛ġtƌe et de se sentir incluses. 

 De s͛eǆpƌimer plus facilement. 

 D͛aĐƋuĠƌiƌ uŶe ŵeilleuƌe estiŵe d͛elles-mêmes. 

 D͛apprivoiser et de recréer le lien avec leur entourage  
en développant des relations moins craintives et plus 
harmonieuses. 

 De se dĠteŶdƌe, de ƌelaǆeƌ et d͛ġtƌe plus à l͛aise aveĐ leuƌ 
corps et leur apparence. 

 De ƌetƌouveƌ l͛espoiƌ gƌâĐe auǆ oĐĐasioŶs de valoƌisatioŶ 
offertes. 

 
*Sur la photo, uŶe participaŶte à l’atelier d’art-thérapie (crédit photo : Robert Skinner – La Presse) 
 
 
QuaŶd oŶ paƌle d͛aĐtivitĠs stƌuĐturantes, cela signifie :  
 

Heures d’iŶterveŶtioŶ allouées 2013-2014 

Art-thérapie  1 592 

Thérapie corporelle  97,5 

Ateliers de couture  28 

Ateliers de photos 143,5 

Artisanat 402 

Activités de socialisation 77 

Karaoké 12 

Fêtes thématiques  306 

Atelier de percussion 19 

Chorale Les Voiǆ du Cœuƌ 144 

Coiffer pour changer le monde 140 

Drama-thérapie 364 

Cuisine 21 

Danse 6 

Cercle de la parole 8 

TOTAL 3 360 

 
Globalement en 2013-2014, 3 360 heures ont été investies dans les activités dites structurantes et de 
réadaptation. C͛est uŶe hausse de ϲϭ % paƌ ƌappoƌt à l͛aŶŶĠe pƌĠĐĠdeŶte. Cette augŵeŶtatioŶ s͛eǆpliƋue 
par l͛ajout d͛atelieƌs d͛aƌt et l͛eŵďauĐhe d͛uŶe iŶteƌveŶaŶte en art dramatique. L͛aƌt-thérapie, la drama-
thĠƌapie, l͛aƌtisaŶat et la Đhoƌale oŶt susĐitĠ uŶe foƌte paƌticipation. L͛atelieƌ d͛aƌt fait d͛ailleuƌs l͛oďjet 
d͛uŶ ƌappoƌt d͛aĐtivitĠs à paƌt eŶtiğƌe, dispoŶiďle suƌ deŵaŶde aupƌğs de l͛oƌgaŶisŵe. 



LA RUE DES FEMMES - Rapport d’activités 2013-2014       15 

Par ailleurs, les femmes ont peu participé à des atelieƌs d͛ĠĐƌituƌe Ƌui oŶt néanmoins abouti à la 
publication de deux ouvrages  

- Before and after, projet dirigé par Laure colin, publié par les  Édition Métropolis Bleu , 
- De L’eŶferŵeŵeŶt à l’eŶvol, sous la direction de Sylvie Frigon, publié par les Éditions du remue-

ménage et les Éditions Prise de parole. 
 
Accompagnement et suivi dans la communauté 
  
Le soutieŶ auǆ feŵŵes eŶ diffiĐultĠ Ŷe s͛aƌƌġte pas à l͛iŶtĠƌieuƌ des ŵuƌs de la MaisoŶ Olga ou du Centre 
Dahlia. En effet, ex résidente ou externe, toute femme dans le besoin qui vient au centre de jour peut 
compter sur le soutien de La rue des Femmes, non seulement dans ses locaux, mais aussi à l͛eǆtĠƌieuƌ. 
  
L͛aĐĐoŵpagŶeŵeŶt et le suivi au sein de la communauté sont indispensables pour assurer des résultats 
duƌaďles de ƌetouƌ à l͛autoŶoŵie et pouƌ aideƌ les feŵŵes à tƌaveƌseƌ les situatioŶs aŶǆiogğŶes. Cette 
foƌŵe d͛aide a ŵoďilisé 2 640 heures en 2013-2014. Ce chiffre est un minimum, car le temps alloué à ces 
services reste difficile à mesurer. Il laisse croire cependant à une diminution de 27 %. On peut se demander 
si la présence accrue de non résidentes au centre de jour mobilise davantage les intervenantes, rendant 
ainsi moins disponibles ces seƌviĐes d͛aĐĐoŵpagŶeŵeŶt pourtant si important. 
 
L͛aĐĐoŵpagŶeŵeŶt est offeƌt gƌatuiteŵeŶt auǆ ƌĠsideŶtes et auǆ ŶoŶ ƌĠsideŶtes de diveƌses façoŶs : 

 Suivis téléphoniques et visites à domicile par les intervenantes ; 

 Aide aux tâches quotidiennes ; 

 Aide à la recherche de logement ; 

 Accompagnement dans des situations anxiogènes, juridiques ou médicales ; 

 Visites à l͛hôpital ; 
 Aide et accompagnement pour rétablir les contacts avec la famille ; 

 Suivis aupƌğs d͛autƌes peƌsoŶŶes ou oƌgaŶisŵes, tels Ƌue pƌopƌiĠtaiƌes de logeŵeŶts, Đuƌateuƌ 
public, travailleurs sociaux, CLSC, etc.  ; 

 ‘ĠfĠƌeŶĐes veƌs d͛autƌes ƌessouƌĐes utiles ; 

 Aide au ďudget et à l͛adŵiŶistƌatioŶ du ĐhğƋue d͛aide soĐial ; 
 Autres interventions jugées à-propos. 

  
Toutes ces activités sont ancrées dans le quotidien, là où surgissent trop souvent la détresse relationnelle 
et la peuƌ de l͛ĠĐheĐ. Ces aĐtioŶs ĐoŶtƌiďueŶt à ĐoŶsolideƌ la dĠŵaƌĐhe dĠjà avaŶĐĠe veƌs l͛autoŶoŵie et 
sont une aide précieuse pour les femmes en grande difficulté qui ne peuvent être hébergées sur place 
faute d͛espaĐe. 
 
SoutieŶ d’uŶe iŶfirŵiğre, d’uŶe travailleuse soĐiale et d’uŶe iŶterveŶaŶte eŶ toxiĐoŵaŶie 

 
Depuis quelques années, une infirmière du CSSS Jeanne-Mance visite La rue des Femmes aux deux 
seŵaiŶes pouƌ Ġvalueƌ l͛Ġtat de saŶtĠ de feŵŵes Ƌue Ŷous lui ƌĠfĠƌoŶs ou Ƌui veuleŶt la ƌeŶĐoŶtƌeƌ. 
 
Cette année, une travailleuse sociale est venue compléter cette démarche afin de mettre ces  
compétences au service des femmes. Cette collaboration avec le CSSS est fort appréciée. 
 
La rue des Femmes a embauché par ailleurs depuis quelques mois une intervenante en toxicomanie, 
répondant ainsi aux besoins croissants des femmes qui accusent une dépendance marquée à toute sorte 
de drogues.   
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Les services de base et de survie adaptés aux besoins 

 
Hébergement 

 
Depuis 2002, l'hĠďeƌgeŵeŶt ĐoŶstitue uŶ seƌviĐe de ďase iŵpoƌtaŶt. SouligŶoŶs Ƌue la ĐapaĐitĠ d͛aĐĐueil 
à La rue des Femmes est en permanence dépassée. Cette situation s'explique en grande partie par la 
qualité des services de santé relationnelle offerts à la Maison Olga, par l'aggravation du phénomène de 
l'Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe fĠŵiŶiŶe et par la rareté de logements sociaux et de logements adaptés. 
 
En 2013-2014, les deux maisons ont offert 14 253 ŶuitĠes d͛hĠďeƌgeŵeŶt, pouƌ uŶ tauǆ d͛oĐĐupatioŶ 
global de 112 % de ses 35 places disponibles. C͛est encore plus Ƌue l͛aŶ passĠ. Cela sigŶifie Ƌu͛en moyenne, 
40 femmes ont été hébergées chaque nuit. Difficile de faire davantage avec 35 places !  
  
Malgré l'effort remarquable pour offrir un toit sécuritaire aux femmes, l͛oƌgaŶisŵe a dû malheureusement 
refuser 4 331 deŵaŶdes d͛hĠďeƌgeŵeŶt. C͛est ϭϲ % de plus Ƌue l͛aŶ deƌŶieƌ. Le refus d'héberger une 
personne désespérée est sans doute la tâche la plus difficile pour les intervenantes. En même temps, cela 
impose d'investir de plus en plus de temps pour diriger les femmes vers d'autres ressources. On estime 
qu'au moins 1 030 heures ont été investies au seul travail de référence vers d͛autƌes ƌessources. 
 
Chambres de la Maison Olga 
  
Les 20 chambres individuelles occupées à 100 %. En 
principe, 6 chambres sont allouées pour des courts 
séjours (2 à 3 mois), 7 chambres pour des moyens 
séjours (3 mois à un an) et 7 chambres sont réservées 
aux longs séjours (durée indéterminée).   
  
En 2013-2014, 59 femmes ont été admises. C͛est uŶ 
peu moins Ƌue l͛aŶŶĠe pƌĠĐĠdeŶte à cause de 
l͛augŵeŶtatioŶ des sĠjouƌs plus loŶgs. NotoŶs Ƌue 
ces derniers ont un impact négatif sur le nombre de 
femmes qui se voieŶt ƌefuseƌ l͛aĐĐğs à une chambre. 
Avec 7 300 nuitées, les chambres affichent complet 
toute l͛aŶŶĠe. 
 
L͛hĠďeƌgeŵeŶt est gratuit le premier mois, et ensuite on demande aux femmes participer au paiement de 
la chambre à hauteur de 60 % de leurs revenus En contrepartie, elles ďĠŶĠfiĐieŶt des seƌviĐes d͛aide à la 
reconstruction de soi, sont logées dans une chambre individuelle, sont nourries, sont habillées et peuvent 
profiter de la buanderie. Ces revenus de loyer ont généré 81 207 $ soit 338 $ par mois et par chambre. 
C͛est loiŶ bien sûr de couvrir les Đoûts de sĠĐuƌitĠ, d͛eŶĐadƌeŵeŶt, d͛eŶtƌetieŶ, de Ŷouƌƌituƌe et 
d͛eǆploitatioŶ ϳ jours sur 7 et 24 heures sur 24. 
 
PlaĐes d’urgeŶĐe/rĠpit de la MaisoŶ Olga 
 
Tƌois plaĐes d͛uƌgeŶĐe oŶt toujouƌs ĠtĠ dispoŶiďles saŶs fƌais daŶs l͛offƌe d͛hĠďeƌgeŵeŶt pouƌ secourir 
des femmes en quête d͛un toit pour la nuit. En principe, ces places sont proposées pour 48 heures, mais 
les séjours y sont souvent plus longs. Ces conditions d͛hĠďeƌgeŵeŶt soŶt ŵiŶiŵales : trois matelas sur le 
plancher dans des aires communes. Les femmes peuvent cependant rester pendant le jour et profiter des 
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services du centre de jour (repas, comptoir vestimentaire et 
services de soutien).  
  
En 2013-2014, on y recense 671 admissions comparativement à 
575 l͛année précédente. Cela totalise 2 573 nuitées et produit un 
tauǆ d͛oĐĐupatioŶ de Ϯϯϱ %. Autre indice inquiétant : sur les 102 
femmes différentes qui en ont ďĠŶĠfiĐiĠ de Đes plaĐes d͛uƌgeŶĐe, 
ϰϲ d͛eŶtƌe elles ĠtaieŶt Ŷouvelles Đette aŶŶĠe. 
 
L͛utilisatioŶ des places d'urgence Ŷ͛est pas suffisaŵŵeŶt prise en 
compte dans le financement public. En effet, en moyenne 7 places d'urgences sont occupées par jour et 
ce, sur une base annuelle. À quelques reprises, La rue des Femmes a accommodé jusqu'à 12 femmes en 
même temps. Ce taux d'occupation des lits d'urgence engendre une charge supplémentaire en ce qui 
concerne le personnel, la sécurité, l'entretien des lieux, la buanderie, les repas servis et le budget. Ce taux 
d͛oĐĐupatioŶ a ŶĠĐessitĠ l͛ajout d͛une intervenante de nuit. Le financement public n'est donc pas à la 
hauteur de l'effort fourni. 
 
Studios supervisés du Centre Dahlia 
 

Depuis juin 2006, La rue des Femmes dispose de 13 studios 
supervisés pour faciliter le passage des femmes à un logement 
autonome. 12 de ces studios sont occupés en permanence. Le 
treizième sert au personnel chargé de la vie communautaire, de 
la conciergerie et de la sécurité la nuit. 17 femmes y ont été 
admises. Le taux d'occupation a été à 100 % cette année pour 
4 380 nuitées. 
 
En principe, les studios sont attribués pour une durée maximale 
de trois ans. Ils sont destinés à celles qui sont sur la voie de 

l͛autoŶoŵie. UŶ loǇeƌ est peƌçu ĠƋuivalant à 50 % des ƌeveŶus de la peƌsoŶŶe. C͛est ŵoiŶs Ƌue pouƌ le 
loyer des chambres de la maison Olga, car les résidentes des studios doivent assumer des coûts de 
subsistance plus importants. De jouƌ, Đoŵŵe de soiƌ, tout est ŵis eŶ œuvƌe pouƌ aideƌ les résidentes à 
assumer la vie en logement et à réintégrer leur autonomie. 
 
En 2013-2014, les loyers des studios ont totalisé 41 183 $, soit une moyenne de 286 $ par mois et par 
studio. Ces loyers sont en baisse paƌ ĐoŵpaƌaisoŶ aveĐ l͛aŶ passĠ, car ils dépendant du revenu des 
résidentes. 
 
Une 3e maison sur la rue Wolfe 
 
La rue des Femmes fait face, depuis plusieurs années à uŶ pƌoďlğŵe d͛eŶtƌĠe et de soƌtie d͛hĠďeƌgeŵeŶt :  
 
À la sortie :  

Une dizaine de femmes dont les blessures ont laissé des handicaps relationnels très importants continuent 
à occuper une chambre à la Maison Olga. Elles ne soŶt plus eŶ Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe. La souffƌaŶĐe s͛est apaisĠe 
et leur santé relationnelle s͛est staďilisĠe. Leuƌ Ġtat Ŷe ƌeƋuieƌt plus les seƌviĐes d͛iŶtĠgƌatioŶ et de 
guérison de la Maison Olga, mais elles ne peuvent recouvrer une autonomie complète. Ces femmes ont 
ŵaiŶteŶaŶt ďesoiŶ d͛uŶe stƌuĐtuƌe adaptĠe à leuƌs limites relationnelles, par exemple une maison 
d'accueil de petite taille, de 8 à 10 places supervisées et permanentes, ce qui malheureusement Ŷ͛eǆiste 
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pas encore, ou du moins pas suffisamment. Dans ces circonstances, que faire, quand ne pas les garder 
équivaudrait à les renvoyer à la ƌeĐheƌĐhe d͛autƌes ƌessouƌĐes siŵilaiƌes, ou piƌe, à la ƌue et… à la Đase 
départ.  
 
À l͛eŶtƌée : 
SaŶs Đhoiǆ de solutioŶs aĐĐeptaďles au ďesoiŶ de soƌtie du ƌĠseau d͛hĠďeƌgeŵeŶt de tƌaŶsitioŶ pouƌ Đes 
femmes, La rue des Femmes est ĠgaleŵeŶt ĐoŶfƌoŶtĠ au dĠpasseŵeŶt ĐhƌoŶiƋue de sa stƌuĐtuƌe d͛aĐĐueil 
d͛uƌgeŶĐe (235% en 2013-2014), qui est la poƌte d͛eŶtƌĠe à uŶe dĠŵaƌĐhe d͛iŶĐlusioŶ, de staďilisatioŶ et 
de réintégration, pour des femmes qui arrivent de la rue. Aussi en 2011, vue la disponibilité de la maison 
de l͛Auďeƌge MadeleiŶe et son adaptabilité à cette demande, nous avons décidé d͛alleƌ de l͛avaŶt avec 
notre projet de 3e maison en réponse à ces besoins urgents de sortie de la rue. 
 
 

Centre de jour 
 
Le centre de jour de la Maison Olga donne accès à un éventail de services dits « de milieu de vie », conçus 
pour les femmes dans le besoin. En 2013-2014, on y recense un nombre record de 20 641 présences 
ƋuotidieŶŶes pouƌ l͛utilisatioŶ d͛au ŵoiŶs uŶ de ses seƌvices, une hausse de 9 % comparativement à 
l͛aŶŶĠe deƌŶiğƌe où le ĐeŶtƌe de jouƌ avait été fermé trois semaines pour rénovation. 
 
Le Centre de jour Ŷ͛aide pas seuleŵeŶt des résidentes ou des femmes sans domicile fixe. Il joue aussi un 
rôle fort utile dans le maintien de femmes en logement. Beaucoup de femmes sorties de la rue ou à risque 
d͛Ǉ eŶtƌeƌ soŶt fƌagiles. Elles viennent occasionnellement au centre de jour qui leur offre un milieu de vie 
où elles ďƌiseŶt l͛isoleŵeŶt. Elles y trouvent un endroit où elles se sentent comprises et soutenues. 
 
Le centre de jour a été conçu pour recevoir 55 femmes chaque jour pendant la semaine. Les fins de 
semaine, il n'est ouvert qu'aux résidentes. La ĐapaĐitĠ d͛aĐĐueil est ƌĠguliğƌeŵeŶt dĠpassĠe faisant passer 
la fƌĠƋueŶtatioŶ de ϱϱ à ϲϬ peƌsoŶŶes, les tƌois Ƌuaƌt du teŵps et allaŶt ŵġŵe jusƋu͛à atteiŶdre 70, voire 
80 personnes certaines fois. Cette surutilisation du centre de jour est de plus en plus lourde à porter pour 
les intervenantes, la cuisine et l'iŶteŶdaŶĐe. C͛est pouƌƋuoi l͛ouveƌtuƌe d͛uŶ Ŷouveau ĐeŶtƌe de jour sur la 
rue Wolfe est devenue une priorité. Pourtant, le principal programme de financement public ne verse 
aucune subvention pour le centre de jour et la levée de fonds privés reste difficile. 
 
Service de repas 
 

Cette année, La rue des Femmes a servi 44 485 repas gratuits aux résidentes et 
aux non résidentes. Cette augmentation est en corrélation avec le nombre de 
présences au centre de jours. ‘appeloŶs Ƌue l͛aŶ deƌŶieƌ, le ĐeŶtƌe de jouƌ a ĠtĠ 
fermé trois semaines pour rénovation.  
 
Les dépenses de nourriture ont été de 104 739 $ en 2013-2014 comparativement 
à 100 231 $ l͛aŶŶĠe pƌĠĐĠdeŶte (+ 4,5 %). C͛est à peiŶe Ϯ,ϯϵ $ par repas. Ce faible 
coût est rendu possible grâce à des dons en nourritures évalués à 37 357 $ cette 
année. Ce deƌŶieƌ ŵoŶtaŶt Ŷ͛est pas pƌis eŶ Đoŵpte dans les dépenses au 
budget. 
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Comptoir de vêtements et articles utiles aux femmes 
 
Le centre de jour offre également un comptoir de dons de vêtements 
et articles utiles aux participantes. Celui-ci est soutenu exclusivement 
par des dons faits à La rue des Femmes. À la suite d͛uŶ tƌi, les suƌplus 
sont partagés avec d͛autƌes ƌessouƌĐes d͛aide auǆ personnes en 
diffiĐultĠ. L͛aŶ deƌŶieƌ, on rapporte le chiffre de 101 620 dons (66 618 
pièces de vêtements, 2 882 effets pour la maison tels que draps et 
vaisselle et 32 620 produits divers). Cette année, ces données 
statistiƋues Ŷ͛oŶt pu ġtƌe pƌoduites. Les ƌespoŶsaďles s͛eŶteŶdeŶt 
toutefois pouƌ diƌe Ƌue l͛aĐhalaŶdage du Đoŵptoiƌ est toujouƌs eŶ forte 
croissance, tout comme les dons privés d͛ailleuƌs, surtout ceux en 
vêtements. 
 
Ce service contribue à préserver la dignité de ces femmes et à valoriser leur image. Correctement vêtues, 
elles sont mieux perçues et sont moins identifiables comme itinérantes lorsqu'elles arpentent les lieux 
publics. Elles se sentent également plus en sécurité. En même temps, le service apporte une aide précieuse 
à celles qui sont prêtes à recouvrer leur autonomie en appartement. 
 
Le comptoir dépend pƌesƋu͛eŶtiğƌeŵeŶt du travail de bénévoles et se heurte aux défis récurrents que 
sont le tri et l͛eŶtƌeposage des pƌoduits à doŶŶeƌ. 
 
Buanderie 
 
La Maison Olga et le Centre Dahlia mettent gratuitement à la disposition de leurs résidentes une salle de 
lavage. C͛est uŶ seƌviĐe tƌğs appƌĠĐiĠ des feŵŵes. Le souĐi de l͛hǇgiğŶe est ĐoŶstaŶt. 
 
Services de fiducie 
  
UŶ des pƌoďlğŵes fƌĠƋueŶts Đhez les feŵŵes saŶs aďƌi est la diffiĐultĠ d͛adŵiŶistƌeƌ leuƌ ďudget. La rue 
des Femmes offre à celles qui le demandent un service de fiducie. Certaines femmes confient à une 
intervenante, avec le soutien du service de comptabilité, l͛adŵiŶistƌatioŶ du ĐhğƋue d͛aide soĐiale. C͛est 
un moyen entre autre de faciliter leur retour en logement en rassurant les propriétaires quant à leur 
solvabilité. Nous veillons surtout au paiement du loyer et des comptes des services publics. 20 femmes 
ont pu ainsi se prévaloir de ce service en 2013-2014. Une femme peut décider à sa convenance de mettre 
fin à ce mandat de gestion.  
 
Référence à d'autres ressources 
 
Avec une sollicitation croissante des services de La rue des Femmes, notamment l'hébergement, les 
intervenantes doivent consacrer de plus en plus de temps à orienter les femmes dans le besoin vers 
d'autres ressources. Dans ce cas, ce sont des services d'aide à la survie Ƌu͛elles offƌeŶt et ŶoŶ des seƌviĐes 
d'aide à la reconstruction de soi. Nous estimons à 1 030 heures le temps alloué à cette seule activité en 
2013-2014. C͛est ϭϵ,ϴ % de plus Ƌue l͛aŶ deƌŶieƌ. 
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20 ans de sensibilisation  
 
Les messages 
  

Au-delà des services rendus aux femmes dans le besoin, La rue des Femmes Ŷ͛ouďlie pas l͛autƌe volet de 
sa mission. Elle cherche à conscientiser la communauté sur les droits et les besoins de guérison et 
d͛iŶĐlusioŶ des feŵŵes eŶ Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe de ŵġŵe Ƌue suƌ les causes de cet état. Elle vise également à 
promouvoir la santé relationnelle comme composante essentielle de la santé globale, et par là comme 
voie de pƌĠveŶtioŶ et de soƌtie de l͛Ġtat d͛itinérance.  
 

La démarche se fait largement en concertation avec la Fondation La rue des Femmes. L͛effoƌt de 
ĐoŶsĐieŶtisatioŶ s͛adƌesse autaŶt auǆ iŶstaŶĐes politiƋues Ƌu͛auǆ iŶteƌveŶaŶts soĐiauǆ, auǆ gestioŶŶaiƌes 
de pƌogƌaŵŵes d͛aide, auǆ doŶateuƌs poteŶtiels, auǆ ĠtudiaŶts et au gƌaŶd puďliĐ. Il rejoint même les 
stagiaires de La rue des Femmes qui seront des intervenantes sociales de demain. 
  

Notre message de base est toujours le même. Les femmes que nous accueillons sont des personnes 
profondément blessées et malades. L͛itiŶĠƌaŶĐe est uŶ Ġtat et ƌelğve d͛uŶ pƌoďlğŵe de saŶtĠ ƌelatioŶŶelle 
grave. Le manque de logement, la pauvreté et la toxicomanie, eŶ soŶt les effets. L͛itiŶĠƌaŶĐe est 
l͛aďoutisseŵeŶt du phĠŶoŵğŶe de la dĠĐoŶŶeǆioŶ et de l͛eǆĐlusioŶ, de la ŵĠĐoŶŶaissaŶĐe de l͛eǆisteŶce 
de la santé relationnelle et de la non-ƌeĐoŶŶaissaŶĐe des ďlessuƌes ƌelatioŶŶelles. Il s͛agit de ďlessuƌes 
infligées au lien – à soi et aux autres – paƌ des gestes gƌaves de ƌejet, de violeŶĐe et d͛aďaŶdoŶ.  
  

Pour la personne blessée, l͛incompréhension de son état ĠƋuivaut à la ŶĠgatioŶ d͛elle-même – à l͛eǆĐlusioŶ 
– et à la dĠshuŵaŶisatioŶ de ses souffƌaŶĐes. C͛est le dĠŶi de sa douleuƌ et de ses dƌoits les plus 
fondamentaux. Avec ce déni de citoyenneté, elle est privée des soins nécessaires et elle est abandonnée 
à la ŵisğƌe. Pouƌ suƌvivƌe, elle se Đoupe d͛elle-même et de sa souffrance. Profondément humiliée, elle 
peut ƌĠagiƌ paƌ l͛agƌessivitĠ et la violeŶĐe pouƌ se pƌotĠgeƌ. Terrorisée et anéantie par la souffrance, elle a 
perdu tout accès, tant à elle-ŵġŵe et à Đe Ƌu͛elle est eŶ taŶt Ƌue peƌsoŶŶe, Ƌu͛à la soĐiĠtĠ. Elle fiŶit paƌ 
aďoutiƌ à l͛Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe, uŶ Ġtat de dĠĐoŶŶeǆioŶ eǆtƌġŵe Ƌui ŵğŶe souveŶt à la ƌue. 
  

La lutte à l͛itiŶĠƌaŶĐe ne peut se limiter à fournir un abri à longueuƌ d͛aŶŶĠe, des aliŵeŶts et des 
vêtements. Il faut surtout travailler à guérir les blessures qui ont mené à tant de détresse. Les principaux 
ƌeŵğdes soŶt l͛aĐĐueil, la prise en charge relationnelle, la ĐoŶŶeǆioŶ, l͛iŶĐlusioŶ, la ĐoŵpassioŶ, le teŵps, 
la sécurité et la stabilité, de même que la mise en action à travers les outils de guérison. 
  

Dans sa démarche de sensibilisation, La rue des Femmes réclame aussi des services publics une aide 
financière plus importante pour faire face aux besoins grandissants. Elle ƌĠĐlaŵe des Đƌitğƌes d͛attƌiďutioŶ 
de l͛aide fiŶaŶĐiğƌe adaptĠs à sa spĠĐifiĐitĠ Ƌui est d͛offƌiƌ eŶ uŶ ŵġŵe eŶdƌoit, aveĐ uŶe ŵġŵe ĠƋuipe 
d͛iŶteƌveŶaŶtes uŶ ĐoŶtiŶuuŵ de seƌviĐes ĐouvƌaŶt tous les seƌviĐes ŶĠĐessaiƌes à ƌeĐouvƌeƌ la saŶtĠ 
relationnelle, allant de l͛hĠďeƌgeŵeŶt auǆ seƌviĐes de ƌeĐoŶstƌuĐtioŶ de soi. À l͛heuƌe aĐtuelle, les 
pƌogƌaŵŵes d͛aide de soutieŶ au fiŶaŶĐeŵeŶt auǆ oƌgaŶisŵes soŶt aǆĠs soit suƌ le fiŶaŶĐeŵeŶt de 
l͛hĠďeƌgeŵeŶt, soit suƌ Đelui des ŵilieuǆ de vie ;ĐeŶtƌe de jouƌͿ, mais pas sur les deux à la fois. Or dans 
une optique de santé relationnelle, ce choix est complètement inadapté à une démarche efficace de lutte 
ĐoŶtƌe l͛itiŶĠƌaŶĐe. 
 

Devant l'aggravation du phénomène de l'itinérance au féminin et l'inadéquation des services publics 
disponibles, La rue des Femmes a proposĠ l’ouverture d’uŶe ϯe maison au centre-ville. Beaucoup 
d͛effoƌts de ĐoŵŵuŶiĐatioŶs oŶt ĠtĠ ĐoŶseŶtis aupƌğs d͛oƌgaŶismes publics et de donateurs privés pour 
en assurer le financement. 



LA RUE DES FEMMES - Rapport d’activités 2013-2014       21 

Faits saillaŶts de l͛effoƌt de seŶsiďilisatioŶ en 2013-2014 
 

La comédienne Catherine Proulx-Lemay, qui incarne le personnage de 
Michelle dans la série Unité-9, a accepté de devenir la porte-parole de 
la campagne « Vers une troisième maison », et plus largement de La 
rue des Femmes. C͛est uŶ gƌaŶd plaisiƌ de l͛aĐĐueillir parmi nous.  
 
Elle a d͛oƌes et dĠjà paƌtiĐipĠ à de Ŷoŵďƌeuses aĐtivitĠs pouƌ la 
Fondation. Dès ses premières semaines en tant que porte-parole, 
CatheƌiŶe a paƌtiĐipĠ à l͛ĠŵissioŶ « Paquet Voleur » où elle a gagné 
100 000 $ au profit de la campagne !  

 
Elle a également participé activement au lancement de la campagne de dons majeurs et a permis à La rue 
des Femmes d͛avoiƌ uŶe représentativité sans précédent dans les médias et enregistré un message 
publicitaire diffusé sur les ondes de CIBL. 

 
Nous tenons à lui exprimer ici notre profonde gratitude pour son engagement et son implication. 
 
La rue des Femmes s͛est ŵoŶtƌĠe paƌtiĐuliğƌeŵeŶt dǇŶaŵiƋue daŶs ses aĐtivitĠs de seŶsiďilisatioŶ et de 
communications en collaboration avec sa Fondation.  
  
Le travail de conscientisation s'est fait de plusieurs façons : 

 Les prix d'excellence et reconnaissances décernés à La rue des Femmes. 

 Les relations de presse et la publicité. 

 Le site internet et les réseaux sociaux. 

 Les événements.  

 Les publications. 

 La collaboration à des Ġtudes suƌ l͛itiŶĠƌaŶĐe. 
 Participation au Forum de consultation sur le projet de politique nationale en matière d'itinérance. 

 Participation à une conférence intitulée "Soyons le changement" à l'institut du Nouveau Monde. 

 Les rencontres avec des gens ou groupes influents. 

 La participation à des comités. 

 Les affiliations et alliances (voir en annexes 2) 
 
Les prix et reconnaissances à La rue des Femmes 
 
Les prix d'excellence décernés à La rue des Femmes jouent un rôle clé dans l'effort de sensibilisation. Deux 
ƌeĐoŶŶaissaŶĐes ŵajeuƌes soŶt veŶues ƌĠĐoŵpeŶseƌ le tƌavail de toute l͛ĠƋuipe :  

 Le 15 octobre 2013, Léonie Couture a reçu le prix Entrepreneur Desjardins dans la catégorie 
Feŵŵes d͛iŶflueŶĐe pouƌ l͛eŶseŵďle de soŶ tƌavail d͛eŶtƌepƌeŶeuƌe soĐiale au seiŶ de La rue des 
Femmes.  

 Le 12 mars 2014, le projet de centre communautaire de santé relationnelle présenté par La rue 
des Femmes a remporté le prix Égalité dans la catégorie santé, remis par le Secrétariat à la 
condition féminine. 

 
En janvier 2014, M. Hubert Fortin, ancien président puis administrateur de la Fondation La rue des 
Femmes, a obtenu un des prix de la Fondation Desjardins – Engagement bénévole 2013 en reconnaissance 
pour sa très belle carrière bénévole. 
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Les relations de presse et la publicité 
 

L'effort de conscientisation a un impact dans la mesure où le message est relayé dans les média. Nous 
mesurons cet impact par le nombre de « présences médias », c'est-à-dire les reportages, entrevues et 
articles qu'on peut voir, écouter ou lire à la télévision, à la radio, dans les journaux et revues et sur les sites 
web de nouvelles. Ce sont autant de moyens de rejoindre divers publics cibles. 
 
Une grande campagne de relations publiques a été menée cette année pour le lancement officiel de la 
campagne de dons majeurs « Vers une troisième Maison ». Léonie Couture et la comédienne Catherine 
Proulx-Lemay, la porte-parole de cette campagne, ont accordé de nombreuses entrevues à cette occasion. 
Cette campagne a remporté un grand succès. La Đouveƌtuƌe de pƌesse s͛est avĠƌĠe tƌğs favoƌaďle 
véhiculant les principauǆ ŵessages ĐlĠs et totalisaŶt plus de ϭϰ,ϳ ŵillioŶs d͛iŵpƌessioŶs. 

 Nombre total de mentions : 108 

 Noŵďƌe d͛eŶtƌevues aĐĐoƌdĠes : ϭϴ 
 
Cette campagne a peƌŵis d͛aĐĐƌoîtƌe la ŶotoƌiĠtĠ de l͛oƌgaŶisŵe et d͛appuǇeƌ les effoƌts de 
communications faits tout au loŶg de l͛aŶŶĠe. Suite à Đette ĐaŵpagŶe, des lettƌes d͛opiŶioŶ de LĠoŶie 
Couture ont été envoyées aux médias pour maintenir la notoriété. La rue des Femmes tient à remercier le 
cabinet Massy Forget Langlois Relations publiques pour son appui en grande partie pro bono dans cette 
campagne.  
 
Au total, en 2013-2014, nous avons repéré 111 présences médias comparées à ϳϳ l'aŶ passĠ. C͛est 
beaucoup pour un organisme comme La rue des Femmes. Notre site internet crée un lien avec des 
couvertures médiatiques de cette année (voir laruedesfemmes.org) 
 

Présence média des deux dernières années 

 2012-2013 2013-2014 

Entrevues à la télévision 4 12 

Entrevues à la radio 9 15 

Articles dans la presse écrite 18 20 

Articles sur internet 46 64 

TOTAL 77 111 

 
Pour obtenir de telles présences médias, il faut entretenir des relations continues avec des journalistes ou 
recherchistes, particulièrement ceux qui s'intéressent aux causes sociales. La présence de La rue des 
Femmes sur les médias sociaux est moyen efficace pour rester en contact avec les journalistes ou même 
d'établir un premier contact. 
 
Parmi les exemples de présences médiatiques importantes, mentionnons: 
 

Télévision 

13-10-2013 RDI Matin Week-end (RDI) Entrevue avec Léonie Couture 

11-10-2013 RDI en direct (RDI) Dossier portant sur l'itinérance des femmes 

11-10-2013 CBC (CBC News Montreal) Dossier portant sur l'itinérance des femmes 

13-09-2013 Radio-Canada 
Catherine Proulx-Lemay représente La rue des Femmes à Paquet-
Voleur 

30-10-2013 MaTV Léonie Couture invitée à Montréalité 

28-02-2014 Radio-Canada RDI Matin Réaction de Léonie Couture à la politique en itinérance 
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Radio 

27-05-2013 CIBL 101,5 Baume pour les femmes en difficulté 

16-10-2013 
Première Chaîne (C'est pas 
trop tôt) 

Entrevue avec Léonie Couture 

17-10-2013 CIBL (Le midi libre) Entrevue avec Léonie Couture 

21-11-2013 Radio Centre-Ville Entrevue avec Léonie Couture 

14-01-2014 Radio-Canada Première Entrevue de Suzanne Bourret 

   

Presse écrite 

15-04-2013 Journal de l'AMPQ 
"Une vision qui change le paradigme de l'itinérance" par Léonie 
Couture 

10-06-2013 ÉpoqueTimes Ces femmes invisibles et différentes 

16-10-2013 Métro 
Bientôt un nouveau toit (Entrevue avec Léonie Couture et Catherine 
Proulx-Lemay) 

12-10-2013 Le Devoir Douze lits pour les femmes itinérantes 

11-10-2013 La Presse 
Exclusif - Les maisons d'hébergement débordent - Plus de femmes 
poussées à la rue 

13-10-213 L'Actualité Médicale Soigner les itinérants 

17-10-2013 Journal de Montréal Chronique de Rodger Brulotte sur la soirée-bénéfice 

27-11-2013 Métro L͛itiŶĠƌaŶĐe en 3 rencontres 

15-01-2015 The Gazette The Homeless are us 

15-01-2014 L'Itinéraire 
Dossier sur l'itinérance des femmes et entrevue Léonie Couture 
Catherine Proulx-Lemay 

15-02-2014 Le Bel-Âge Entrevue Léonie Couture 

   

Internet 

16-10-2013 Torontotv.org Herstreet needs 2,5 M$ to help women in a state of homelessness 

16-10-2013 Canadianpressroom.com Herstreet needs 2,5 M$ to help women in a state of homelessness 

08-10-2013 Ca.finance.yahoo.com Herstreet launches its "Towards a Third House" campaign 

24-11-2013 Premieresenaffaires.com Entrevue avec Léonie Couture et Catherine Proulx-Lemay 

05-03-2014 Radio-Canada International La santé relationnelle, une clé pour l'Égalité 

   
La campagne de publicité de la Fondation La rue des Femmes pour améliorer la visibilité et la notoriété 
de l͛oƌgaŶisŵe a ĠtĠ ƌeŶouvelĠe, aveĐ uŶe pƌĠseŶĐe iŵpoƌtaŶte suƌ les Ƌuais du ŵĠtƌo de MoŶtƌĠal d͛uŶe 
affiche spéciale conçue pour les « lumiquais », et Đe pouƌ tout le pƌeŵieƌ seŵestƌe de l͛aŶŶĠe ϮϬϭϰ. 
 
À l͛automne 2013, La rue des Femmes a ĠgaleŵeŶt pƌofitĠ d͛uŶe ĐaŵpagŶe de puďliĐitĠ gƌaĐieuseŵeŶt 
offerte par la radio CIBL sur ces ondes, avec des messages enregistrés par Catherine Proulx-Lemay et par 
une de nos participantes. Cette campagne a été possible grâce à Via Capitale du Mont Royal. 
 
Par ailleurs, trois vidéos ont été réalisées et mises en ligne : une vidéo de présentation générale, une sur 
l͛atelieƌ d͛aƌt-thérapie et une autre sur la chorale. 
 
UŶe eŶƋuġte a ĠtĠ ŵeŶĠe eŶ septeŵďƌe ϮϬϭϯ pƌo ďoŶo paƌ L͛Observateur dont le résultat indique une 
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ŶotoƌiĠtĠ gĠŶĠƌale de l͛oƌgaŶisŵe de ϭϬ % daŶs le GƌaŶd MoŶtƌĠal avaŶt le dĠďut de la ĐaŵpagŶe dĠĐƌite 
ci-dessus. UŶe seĐoŶde Ġtude seƌa faite à l͛autoŵŶe ϮϬϭϰ pouƌ eŶ Ġvalueƌ l͛iŵpaĐt. 
 
Le Web et les réseaux sociaux 
 
Le Web joue un rôle de plus en plus important dans la façon de communiquer. La rue des Femmes l'a 
compris. Son site internet laruedesfemmes.org est en processus continu de révision et est régulièrement 
mis à jour. 
 
La page d͛aĐĐueil et le ŵeŶu gĠŶéral ont été revus pour faire une plus grande place à la sensibilisation sur 
la santé relationnelle. Des documents « de fond » ont été ajoutés. 
  
Le compte Youtube de La rue des Femmes a aussi été utilisé, avec la mise en ligne des 3 vidéos 
mentionnées plus haut.  
 
La rue des Femmes a élargi ses liens avec des gens intéressés à ses activités : 
 

La rue des Femmes dans les médias sociaux 

 2012-2013 2013-2014 

Facebook  928 1 262 

Twitter 3 035 3 452  

Lettƌe d͛iŶfoƌŵatioŶ ĠleĐtƌoŶiƋue 496 1 265  

LinkedIn 20 60 

 
Les réseaux sociaux sont devenus un moyen efficace et peu coûteux de communiquer des articles, de 
ƌeĐƌuteƌ des ďĠŶĠvoles pouƌ des ďesoiŶs ĐiďlĠs, de susĐiteƌ des doŶs et d͛eŶtƌeteŶiƌ des ĐoŶtaĐts aveĐ les 
journalistes. La fidélisation étant vraiment importante, les médias sociaux facilitent le suivi des donateurs 
durant toute l'année. En relayant les messages, en faisant connaître des besoins précis, on permet aux 
donateurs de se sentir utiles et impliqués et de développer un sentiment d'appartenance.  
 
Les évènements 
 
Les évèŶeŵeŶts soŶt aussi uŶe oĐĐasioŶ de seŶsiďiliseƌ à la Đause des feŵŵes eŶ Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe.  
 
Certains sont organisés par des tiers. Ils contribuent le plus souvent au financement. Ils sont aussi 
l'occasion de faire connaître La rue des Femmes auǆ paƌtiĐipaŶts ou de seŶsiďiliseƌ suƌ l͛itiŶĠƌaŶĐe au 
fĠŵiŶiŶ. D͛autƌes ĠvĠŶeŵeŶts iŵpliƋueŶt uŶe paƌtiĐipatioŶ aĐtive de La rue des Femmes. Il y a eu cette 
année : 
 

 la 12e édition de Coiffer pour changer le monde, 

 la visite d͛Oliveƌ JoŶes à La rue des Femmes et la prestation donnée à cette occasion par la chorale, 

 la soirée bénéfice de la Fondation La rue des Femmes (15 octobre ϮϬϭϯͿ à l͛hôtel HǇatt ‘egeŶĐǇ, 
 le cocktail-bénéfice du Club des Vieilles Sacoches, 

 le diner de Noël, 

 le brunch des reines, 

 les deux journées de célébration de la Journée Internationale des Femmes, avec la présence de 
Catherine Proulx-Lemay. 
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La photo officielle de la soirée-bénéfice 2014 avec, de 
gauche à droite : Frédéric Poussard, Président du CA de la 
Fondation La rue des Femmes – VP finances, Pneus 
Touchette Inc. ; Madeleine Chenette, Présidente de la 
campagne « Vers une 3ème Maison » - Associée et 
directrice exécutive nationale des services-conseils en 
stratégie, KPMG-Secor ; Véronique Hivon - Ministre 
déléguée aux services sociaux et à la protection de la 
jeunesse, députée de Joliette ; Léonie Couture - fondatrice 
et directrice Générale, La rue des Femmes ; Lorraine 
Pipon, Présidente du CA de La rue des Femmes - A.V.C. et 
plaŶifiĐateuƌ fiŶaŶĐieƌ ; AlaiŶ Duŵas, PƌĠsideŶt d͛hoŶŶeuƌ 
de la soirée-bénéfice annuelle de la Fondation – Associé, 
KPMG-Secor 
 

  
Catherine Proulx-Lemay lors de sa visite aux participantes à la Maison 
Olga à l͛oĐĐasioŶ de la JouƌŶĠe iŶteƌŶatioŶale des Feŵŵes ϮϬϭϰ 

Coiffer pour changer le monde 2013 

 
Les publications 
 
La rue des Femmes publie aussi des documents qu'on peut souvent retrouver en même temps sur son site 
internet à la rubrique « Publications ».    
 
Cette année, mentionnons : 

 Deux bulletins de liaison du « Porte-Voix » destinés aux donateurs, aux abonnés et à ceux qui 
s'intéressent à La rue des Femmes. Ils ont été intégrés aux publipostages de collecte de fonds de 
la Fondation La rue des Femmes, 

 le rapport annuel d'activité 2012-2013 de La rue des Femmes, 

 le rapport annuel d'activité 2012-2013 de la Fondation La rue des Femmes, 

 paƌtiĐipatioŶ à deuǆ livƌes via les atelieƌs d͛ĠĐƌituƌe. 
 

Un projet de recherche universitaire 
 
En 2013-2014, La rue des Femmes a tƌavaillĠ à l͛oďteŶtioŶ d͛uŶ projet de recherche en collaboration avec 
le seƌviĐe auǆ ĐolleĐtivitĠs de l͛UŶiveƌsitĠ du QuĠďeĐ à MoŶtƌĠal et ‘elais-femmes. Le but de cette 
ƌeĐheƌĐhe est d͛Ġvalueƌ l͛appƌoĐhe d͛iŶteƌveŶtioŶ aupƌğs des femmes en état d͛itiŶĠƌaŶĐe ;teƌŵe utilisé 
pour circonscrire un état subjectif de la femmes sans toit, plutôt Ƌue de ŵettƌe l͛aĐĐeŶt suƌ la 
pƌoďlĠŵatiƋue peƌçue de l͛eǆtĠƌieuƌ telle l͛aďseŶĐe de doŵiĐile fiǆeͿ de La rue des Femmes basée sur la 
reconnaissance de la santé relationnelle. Une demande de subvention de 8 000 $ a été soumise au PAFARC 
afiŶ de fiŶaŶĐeƌ l͛ĠƋuipe de ƌecherche dirigée par madame Sophie Gilbert. L͛aĐĐeptatioŶ de la deŵaŶde a 
été confirmée le 28 avril 2014.  
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Participation au Forum de consultation sur le projet de politique nationale en matière d'itinérance. 
 
EŶ juiŶ ϮϬϭϯ, daŶs le Đadƌe de l͛ĠlaďoƌatioŶ de la politiƋue eŶ itiŶĠƌaŶĐe adoptĠe eŶ ŵaƌs deƌŶieƌ paƌ le 
gouvernement du Québec, Léonie Couture a participé au foƌuŵ de ĐoŶsultatioŶ Ƌui s͛est teŶu à MoŶtƌĠal 
et Ƌui a ƌĠuŶi autouƌ d͛uŶe ŵġŵe taďle ƋuelƋue ϭϰϬ aĐteuƌs du ŵilieu de l͛itiŶĠƌaŶĐe. Ce fut une occasion 
unique et privilégiée de partager à une audience large sa vision de la santé relationnelle comme élément 
foŶdaŵeŶtal à la pƌĠveŶtioŶ de l͛eǆĐlusioŶ et à une solution innovante pouƌ la soƌtie de l͛Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe, 
à la guérison et à la réintégration à leur vie et à la société des personnes qui en sont frappées.  
 
Participation à des conférences  
 
Léonie Couture a participé en août 2013 auǆ ĐoŶfĠƌeŶĐes de l͛ÉĐole d͛été de l'institut du Nouveau Monde 
intitulées "Soyons le changement". Elle y a présenté La rue des Femmes et sa vision de la santé 
relationnelle comme voie innovante d͛eŶgageŵeŶt ĐoŶtƌiďuant à changer la société et l͛avenir de cette 
voie d͛eŶgageŵeŶt. L͛audieŶĐe Ġtait foƌŵĠ de  participants de 15 à 35 ans, du Québec, du 
Canada et de partout dans le monde.  

 
Dans le cadre de ces conférences, elle a eu également l͛oppoƌtuŶitĠ de ƌeŶĐoŶtƌeƌ Monsieur Martin Hirsch, 
promoteur et inventeur du Service civique en France, actuellement directeur de l'Agence du Service 
civique. Désireux de rencontrer des organisations recevant des volontaires du Service civique et œuvƌaŶt 
à l͛iŶtĠgƌatioŶ de populatioŶs ŵaƌgiŶalisĠes, il a visité à sa demande La rue des Femmes, intéressé à 
ĐoŶŶaitƌe davaŶtage soŶ appƌoĐhe oƌigiŶale et soŶ ŵode d͛oƌgaŶisatioŶ.  
 
Les rencontres avec des gens ou groupes influents 
 
Dans le double but de faire connaître La rue des Femmes et d͛oďteŶiƌ de pƌĠĐieuǆ ĐoŶseils de peƌsoŶŶes 
influentes avisées, nous cherchons à rencontrer des acteurs importants de la communauté. Les buts de 
ses ƌeŶĐoŶtƌes soŶt de pƌoŵouvoiƌ l͛appƌoĐhe d͛iŶteƌveŶtioŶ de La rue des Femmes et de faire valoir les 
ďesoiŶs ĐoŶstaŶts de fiŶaŶĐeŵeŶt de l͛oƌgaŶisŵe. Ce geŶƌe de dĠŵaƌches est de plus en plus encadré par 
la campagne de dons majeurs dont nous avons parlé plus haut. 
 
La participation à des comités 
 
Si on veut changer le monde des femmes itinérantes et en grande difficulté, il importe d'être actif au sein 
des comités habilités à faire des recommandations aux instances décisionnelles. C'est ce que continue de 
faire La rue des Femmes, pouƌ Ƌue l͛itiŶĠƌaŶĐe Đesse d͛ġtƌe uŶ pƌoďlğŵe iŶdividuel pouƌ enfin devenir un 
problème de santé publique, un problème de santé relationnelle avec la reconnaissance de la spécificité 
féminine. 
 
C͛est aiŶsi Ƌue La rue des Femmes a participé activement au forum sur la politique en itinérance en juin 
2013.  
 
Léonie Couture siège à titƌe de ŵeŵďƌe d͛uŶ oƌgaŶisŵe ĐoŵŵuŶautaiƌe au conseil d'administration de la 
Société de développement social Ville-Marie qui sollicite notamment des entreprises pour créer des 
emplois pour les personnes qui ne peuvent accéder sans soutien aux emplois traditionnels réguliers. 
 
Suzanne Bourret siège Đoŵŵe ĐooƌdoŶŶatƌiĐe à l͛iŶteƌveŶtioŶ de La rue des Femmes au comité 
d'hébergement d'urgence en itinérance que dirige l'Agence de la Santé et des Services Sociaux de Montréal 
(CSSSM) en collaboration avec la Ville de Montréal. 
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Ressources humaines : ϮϬ aŶs d’eŶgageŵeŶt 
  

L͛oƌgaŶisatioŶ 
 

La rue des Femmes est une corporation à but non lucratif dirigée par madame Léonie Couture. L'organisme 
ƌeŶd des Đoŵptes à uŶ ĐoŶseil d͛adŵiŶistƌatioŶ pƌésidé par madame Lorraine Pipon (voir annexe 1). 
  

Pouƌ ses aĐtivitĠs d͛autofiŶaŶĐeŵeŶt pƌivĠ, La rue des Femmes compte sur le travail de sa Fondation. La 
Fondation a pour ŵissioŶ d’aider à faire progresser l’orgaŶisŵe La rue des Femmes dans sa mission, 
vision et dans ses orientations. Son principal mandat est de recueillir des fonds privés nécessaires au 
financement et à la pérennité de ses activités. La Fondation est une corporation à but non lucratif ; elle 
ƌelğve de soŶ pƌopƌe ĐoŶseil d͛adŵiŶistƌatioŶ pƌésidé par monsieur Frédéric Poussard (voir annexe 1). 
Léonie Couture, est directrice générale de La rue des Femmes et de la Fondation depuis décembre 2010. 
 

Les travailleuses et travailleurs 
  

L͛aĐtioŶ de La rue des Femmes ƌepose esseŶtielleŵeŶt suƌ l͛eŶgageŵeŶt et la ĐoŵpĠteŶĐe de ses 
travailleuses rémunérées et sur le dévouement de ses stagiaires et de ses bénévoles.  Les stagiaires et 
bénévoles sont indispensables pour respecter les contraintes de budget. 
  

Le personnel rémunéré  
  

Au 31 mars 2014, La rue des Femmes compte sur 34 employés(es) à temps plein (28 heures et plus), 22 à 
temps partiel et 7 sur liste de rappel pour un total de 63 personnes. Un programme de formation continue 
assuƌe uŶe ĐohĠsioŶ d͛iŶteƌveŶtioŶ et uŶ appƌofoŶdisseŵeŶt du ĐoŶĐept de la saŶtĠ ƌelatioŶŶelle et de Đe 
Ƌui peut l͛affeĐteƌ, de sa sigŶifiĐatioŶ eŶ teƌŵes de lieŶ et de ĐitoǇeŶŶetĠ. Le ďut est d͛outilleƌ les 
intervenantes à uŶe appƌoĐhe d͛iŶteƌveŶtioŶ gloďale ƌĠsoluŵeŶt aǆĠe suƌ la ƌeĐoŶŶaissaŶĐe et la guĠƌisoŶ 
des blessures relationnelles et traumatismes graves subis par les participantes. En plus, cette formation 
fait en sorte que ces travailleuses deviennent des agentes de sensibilisation et de changement dans 
d͛autƌes ŵilieuǆ loƌsƋue Đelles-ci quittent La rue des Femmes pour travailler ailleurs.    
UŶ ŵaŶuel de l͛eŵploǇĠe est ƌeŵis à toutes les tƌavailleuses lors de leur embauche. C͛est grandement 
apprécié d͛avoiƌ eŶ un seul recueil toutes nos politiques qui encadrent le travail. 
  

Les bénévoles 
  

La rue des Femmes compte également sur 101 bénévoles, qui ont généreusement offert 4570 heures de 
services en 2013-2014. Cette évaluation est probablement inférieure à la réalité car les heures de 
bénévolat ne sont pas toutes notées.  On perçoit une tendance à la diminution du nombre de bénévoles 
et des heures allouées depuis quelques années. En 2013-2014, il y a eu diminution de 23 %. 
 

Les stagiaires 
  

La rue des Femmes a aussi ďĠŶĠfiĐiĠ de l͛appoƌt de 25 stagiaires ĐoŵpaƌativeŵeŶt à ϭϴ l͛aŶ deƌŶieƌ. Sept 
ĠtaieŶt eŶ pƌoveŶaŶĐe de l͛ĠtƌaŶgeƌ. L͛appƌoĐhe de La rue des Femmes rayonne en Europe et en Afrique 
et daŶs les iŶstitutioŶs d͛eŶseigŶeŵeŶt au QuĠďeĐ.  Les stagiaires ont fourni 5 611 heures de travail.  Cela 
s͛ajoute à la pƌestatioŶ du peƌsoŶŶel ƌĠŵuŶĠƌĠ.  Cette relation avec les stagiaires se veut gagnante-
gagnante. Elle contribue à leur formation et à leur sensibilisation. Elle aide en même temps au 
fonctionnement des services et au rayonnement de La rue des Femmes, lequel dépasse largement les 
fƌoŶtiğƌes du QuĠďeĐ. Elle fait eŶ ŵġŵe teŵps Ġvolueƌ la peŶsĠe et l͛appƌoĐhe d͛iŶteƌveŶtioŶ. Elle pƌĠpaƌe 
des femmes à leur futur travail social. 
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Budget  
  

Les dépenses 
  
En 2013-2014, les dépenses de fonctionnement ont totalisé 1 843 016 $, soit 108 946 $ (4,2 %)  de plus 
Ƌue l͛aŶŶĠe pƌĠĐĠdeŶte. C͛est ĐepeŶdaŶt 7,8 % de moins que le budget pƌĠvu eŶ dĠďut d͛aŶŶĠe. ϴϭ % du 
budget est dévolu aux salaires et avantages sociaux. 
  
Ce ďudget tĠŵoigŶe d͛uŶe gƌaŶde ƌigueuƌ adŵiŶistƌative Đoŵpte teŶu de l͛aŵpleuƌ des seƌviĐes ƌeŶdus, 
de l͛iŵpoƌtaŶĐe des iŶstallatioŶs phǇsiƋues, des ďesoiŶs d͛eŶĐadƌeŵeŶt et de soutieŶ des feŵŵes, des 
obligations de sécurité et du nombre grandissant de personnes secourues. 
 
Les salaires et avantages sociaux expliquent la totalité de cette hausse des dépenses. L͛oďligatioŶ de 
ƌĠtaďliƌ l͛ĠƋuitĠ salaƌiale et l͛ajout d͛uŶe iŶteƌveŶaŶte de jouƌ et d͛uŶe iŶteƌveŶaŶte de Ŷuit justifient cette 
augmentation. Les dĠpeŶses d͛eǆploitatioŶ oŶt tout de ŵġŵe ĠtĠ de ϳ,ϴ % inférieures aux prévisions 
initiales. 
  
L͛ĠĐoŶoŵie paƌ ƌappoƌt auǆ pƌĠvisioŶs Ŷe peut ġtƌe Đonsidérée comme une bonne nouvelle. La 
ĐoŵpƌessioŶ s͛est eŶĐoƌe faite pƌiŶĐipaleŵeŶt suƌ la ŵasse salariale réduite de 139 864 $ (9,3 %) par 
rapport aux prévisions. Une surcharge de travail incombe alors au personnel pour pallier  ces absences et 
on ne fait pas tout ce qu'il faut au plan des services de reconstruction de soi par manque de ressources.  
 
 

Les revenus 
  
La rue des Femmes a ƌĠalisĠ des ƌeveŶus d͛eǆeƌĐiĐe de 1 876 938 $ en 2013-ϮϬϭϰ. C͛est ϴϵ 507 $ de plus 
Ƌue l͛aŶŶĠe pƌĠĐĠdeŶte. Les suďveŶtioŶs des gouvernements et de la Ville ont totalisé 1 158 069 $. C'est 
à peu près le montant prévu. Les dons privés, canalisés par la Fondation ont été de 589 252 $, une 
augmentation de 15,2 % suƌ l͛aŶŶĠe pƌĠĐĠdeŶte. Les revenus autonomes générés par les services rendus 
par La rue des Femmes de 129 617 $ resteront toujours marginaux par rapport aux besoins. 
 
Force est de constater que les pƌogƌaŵŵes d͛aide fiŶaŶĐiğƌe devraient être mieux adaptés et plus 
généreux pour les centres multiservices intégrés comme celui de La rue des Femmes.   
 
D͛autƌe paƌt, les offƌes d͛aide fiŶaŶĐiğƌe auǆ Đoûts d͛eǆploitatioŶ de la tƌoisiğŵe ŵaisoŶ appaƌaisseŶt 
insuffisantes. Cette situation impose un réel défi de levée de fonds privés pour les prochaines années. La 
rue des Femmes s͛Ǉ est attelée avec sa Fondation en lançant une campagne de sollicitation de dons 
majeurs de 2,5 millions de dollars. Le tiers du montant a été obtenu, mais il faut faire plus pour la pérennité 
des services à long terme. 
   
Cela explique que La rue des Femmes ĐoŶtiŶueƌa d͛iŶsisteƌ pouƌ Ƌue les oƌgaŶisŵes à voĐatioŶ 
ŵultiseƌviĐes, offƌaŶt hĠďeƌgeŵeŶt et ĐeŶtƌe de jouƌ, Ŷe soieŶt pas eǆĐlus de l͛adŵissiďilitĠ auǆ 
subventions dites de « milieu de vie » sous pƌĠteǆte Ƌu͛ils ƌeçoiveŶt dĠjà uŶe suďveŶtioŶ pouƌ 
l͛hĠďergement. Cette situation favorise le morcellement des services aux persoŶŶes eŶ Ġtat d͛itiŶĠƌaŶĐe 
qui ne peut que nuire au processus de réinsertion sociale.  
 

  



LA RUE DES FEMMES - Rapport d’activités 2013-2014       29 

20 ans de générosité  
  

Le budget décrit au chapitre précédent ne reflète pas totalement la réalité. Il prend en compte les dons 
en argent obtenus et les revenus provenant des services rendus par La rue des Femmes. Cependant, il ne 
comptabilise pas la valeur du bénévolat, des stages et des dons en matériel et en services reçus qui 
représentent une autre partie de la contribution de la communauté, et ce depuis 20 ans. La reddition de 
Đoŵptes au gouveƌŶeŵeŶt deŵaŶde Ƌue les oƌgaŶisŵes ďĠŶĠfiĐiaŶt de l͛aide du Pƌogƌaŵŵe de SoutieŶ 
auǆ OƌgaŶisŵes CoŵŵuŶautaiƌes ;PSOCͿ dĠŵoŶtƌeŶt l͛eŶgageŵeŶt de la communauté à leurs côtés et 
l͛effoƌt d͛autofiŶaŶĐeŵeŶt. La rue des Femmes fait bonne figure à cet égard. 
  

Globalement, La rue des Femmes évalue à 983 720 $ la contribution de la communauté au soutien de ses 
activités de cette année. 264 857 $ ne sont pas comptabilisés aux états financiers du fait Ƌu͛ils soŶt uŶ 
estiŵĠ de l͛appoƌt des ďĠŶĠvoles, des stagiaiƌes et des doŶs eŶ ďieŶs ŵatĠƌiels et eŶ seƌviĐes.  
  

L͛iŵpoƌtaŶĐe et la diveƌsitĠ du soutieŶ oďteŶu illustƌeŶt d͛uŶe paƌt les gƌaŶds effoƌts dĠploǇĠs par La rue 
des Femmes pouƌ seŶsiďiliseƌ le ŵilieu à sa ŵissioŶ et à ses ďesoiŶs et, d͛autƌe paƌt le suĐĐğs de Đette 
sensibilisation. Les résultats montrent la profonde implication de la communauté dans ses activités et la 
confiance des donateurs. Enfin, ils ŵetteŶt eŶ ĠvideŶĐe l͛effoƌt de solliĐitatioŶ et de gestioŶ des doŶs Ƌui 
mobilisent inévitablemeŶt des ĠŶeƌgies de l͛oƌgaŶisŵe et de sa foŶdatioŶ. 
  

La contribution de la communauté frôle le million de dollars cette année. Elle tient compte des dons en 
argent, des revenus générés par les services rendus et de la valeur monétaire estimée que représentent 
le bénévolat et les stages de même que les dons privés en matériels et en services. 
  

Les dons privés en argent 
 

Sans un apport substantiel en dons privés, La rue des Femmes ne pourrait accomplir sa mission. JusƋu͛à 
l͛aŶŶĠe deƌŶiğƌe, la paƌt la plus iŵportante des dons privés allait directement au budget de La rue des 
Femmes. Depuis 2012-2013, les dons privés sont déposés à la Fondation La rue des Femmes qui transfert 
les sommes nécessaires à La rue des Femmes. La ƌaisoŶ d͛ġtƌe de Đette FoŶdatioŶ est d͛assurer la pérennité 
de l͛oƌgaŶisŵe, paƌtiĐuliğƌeŵeŶt aveĐ l͛ajout d͛uŶe tƌoisiğŵe ŵaisoŶ. 
  

Les dons privés en argent à La rue des Femmes en 2013-2014 se chiffrent à 589 252$, une augmentation 
de 15,3 % paƌ ƌappoƌt à l͛aŶŶĠe pƌĠĐĠdeŶte. 
  

Ces dons en argent témoignent de la confiance que suscite La rue des Femmes et son enracinement dans 
la communauté montréalaise. Ils montrent le succès des efforts déployés en campagnes de sensibilisation 
et d͛autofiŶaŶĐeŵeŶt.  
 

Les ƌeveŶus d͛aĐtivités et de seƌviĐes 
  

La rue des Femmes génère certains revenus de ses services. Ils proviennent principalement de la 
contribution des résidentes. En 2013-2014, les revenus d͛aĐtivitĠs et de seƌviĐes ont été 129 611 $. Les 
sources sont les suivantes : 
 

ReveŶus d’aĐtivitĠs et de serviĐes ϮϬϭϯ-2014 

Revenus de séjour Maison Olga +repas  86 458 $ 

Revenus de séjour Centre Dahlia  41 183 $ 

Divers   1 970 $ 

TOTAL 129 611 $ 
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Les dons non comptabilisés dans les états financiers 
  

Le bénévolat, les stages et les contributions matérielles et en services jouent un rôle important dans la 
prestation de La rue des Femmes même si non comptabilisés dans les états financiers. En 2013-2014, nous 
évaluons cet apport additionnel de la communauté à 290 697 $. 
  

Le bénévolat et les stagiaires 
  

En 2013-2014, les bénévoles ont donné au moins 4 570 heures de services divers. Cette évaluation reste 
conservatrice, car il est difficile de comptabiliser toute la prestation de temps de ces bénévoles. Évalué sur 
la ďase tƌğs ĐoŶseƌvatƌiĐe d͛uŶ tauǆ hoƌaiƌe de ϭϮ $, l͛appoƌt de Đes ďĠŶĠvoles de diveƌses eǆpeƌtises 
équivaudrait à plus de 58 840 $ en salaires. 
  

La contribution de ces bénévoles a touché plusieurs activités de La rue des Femmes : le travail de cuisine, 
le soutieŶ à l͛eŶtƌetieŶ des iŵŵeuďles et jaƌdiŶs, le soutieŶ à l͛adŵiŶistƌatioŶ et à l͛aĐĐueil, la ƌĠdaĐtioŶ 
de diveƌs doĐuŵeŶts, l͛eǆploitatioŶ du Đoŵptoiƌ vestiŵeŶtaiƌe, les aĐtivitĠs stƌuĐtuƌaŶtes et de 
réadaptation, la clinique d͛iŵpôts, l͛aĐĐoŵpagŶeŵeŶt daŶs des dĠŵaƌĐhes ŵĠdiĐales ou juƌidiƋues, la 
solliĐitatioŶ de doŶs, les seƌviĐes de tƌaŶspoƌts, l͛oƌgaŶisatioŶ d͛ĠvĠŶeŵeŶts… 
  

Outre les bénévoles, La rue des Femmes attiƌe des stagiaiƌes Ƌui oŶt ďesoiŶ d͛uŶe eǆpĠƌieŶĐe de terrain 
dans leur formation. En 2013-2014, 25 stagiaires ont fourni 5 316 heures de travail. En évaluant leur 
prestation à 12 $ l͛heuƌe, Đ͛est uŶ appoƌt additioŶŶel de 63 792 $. Les bénévoles et les stagiaires sont et 
vont demeurer des ressources très importantes pour La rue des Femmes. Toutefois, on ne peut se 
permettre de dépendre de la disponibilité et des aptitudes des bénévoles pour remplir une mission qui 
demande des services complexes et continus 7 jours sur 7, 24 heures sur 24. 
  

Les contributions en biens et en services 
  

Les dons en matériel et en services comblent aussi des besoins importants et permettent des économies 
budgétaires substantielles. En 2013-2014, nous estimons à 168 065 $ la valeur globale de ces dons. Les 
dons en biens et services constituent un apport très utile à La rue des Femmes. Ils permettent des 
économies en nourriture, en matériel d'entretien et de nettoyage, en achats d'équipement, en literie. Ils 
assurent l'approvisionnement complet du comptoir vestimentaire. Ils fournissent des produits d'hygiène 
corporelle et des cadeaux pour les femmes. 
 

En même temps, ils engendrent des défis de manutention, de triage et d'entreposage non négligeables, 
surtout les vêtements et la nourriture. Il faut parfois contingenter l'entrée de certains types de dons (ex: 
vêtements) et freiner la générosité. La rue des Femmes cherche à se donner une stratégie plus sélective à 
cet égard tout en évitant de décourager la générosité. L͛afflueŶĐe ĐƌoissaŶte des doŶs ŵatĠƌiels oďlige à 
les paƌtageƌ aveĐ d͛autƌes ƌessouƌĐes, eŶ paƌtiĐulieƌ eŶ Đe Ƌui a tƌait auǆ vġteŵeŶts. 
  

On peut catégoriser les dons en biens et services de la façon suivante : 
 

Valeur des dons en biens et services 2013-2014 

Dons en nourriture et boisson  37 357 $ 

Dons en vêtements et accessoires neufs  76 812 $ 

Équipement et ameublement  4 213 $ 

Produits divers  43 483 $ 

Dons en services 2 800 $ 

TOTAL 168 065 $ 
N͛est pas ĐoŶsidĠƌĠe ici la valeur en $ pour les dons en vêtements usagés qui ont été très importants  
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Résumé statistique 
 
Les taďleauǆ Ƌui suiveŶt ƌĠsuŵeŶt l͛ĠvolutioŶ des seƌviĐes ƌeŶdus auǆ paƌtiĐipaŶtes. Les deuǆ pƌeŵieƌs 
ŵoŶtƌeŶt l͛ĠvolutioŶ des pƌiŶĐipauǆ seƌviĐes et du ďudget depuis ϮϬϬϮ-ϮϬϬϯ, l͛aŶŶĠe d͛ouveƌtuƌe de la 
Maison Olga. Le troisième compare la prestation de services offerts au cours des 3 dernières années. 
 

Évolution statistique des services depuis 2002-2003 
 
EN CHIFFRES RELATIFS : 
 

Nombre de 02-03 03-04 05-06 06-07 09-10 10-11 11-12 12-13 13-14 

NuitĠes d͛hĠďeƌgeŵeŶt 100 267 271 404 432 439 446 448 467 

Présences quotidiennes 100 304 337 368 460 504 528   508 554 

Repas servis 100 257 278 296   322 367 376 369 401 

Articles dons vestimentaires 100 299 432 449 535 576 890 1490 n.d. 

Heures suivi global, counseling, 
sociothérapie 

100 241 479 671 667 1156 1485 1530 1845 

Heuƌes d͛aĐtivitĠs stƌuĐtuƌaŶtes et 
de réadaptation 

100 147 189 555 260 305 312 212 346 

Heuƌes d͛aĐĐoŵpagŶeŵeŶt daŶs la 
communauté 

100 301 410 492 364 478 547 590 433  

Budget de dépenses 100 150 198 212 260 282 291 302 590 

 
L͛aŶŶĠe ϮϬϬϮ-ϮϬϬϯ a ĠtĠ Đhoisie Đoŵŵe ďase d͛ĠvolutioŶ. Elle s͛est vue attƌiďueƌ l͛iŶdiĐe ϭϬϬ. En 2002-
ϮϬϬϯ, l͛hĠďeƌgeŵeŶt à la MaisoŶ Olga a ĠtĠ ouveƌt peŶdaŶt ĐiŶƋ ŵois et deŵi. Tous les autres services 
existaient avant. En 2006-2007, les studios du Centre Dahlia ont été ouverts pendant huit mois, ce qui a 
fait ďoŶdiƌ les ŶuitĠes d͛hĠďeƌgeŵeŶt.  
 
EN CHIFFRES ABSOLUS : 
 

Nombre de 02-03 03-04 05-06 06-07 09-10 10-11 11-12 12-13 13-14 

NuitĠes d͛hĠďeƌgement 3 054 8 157 8 302 12 345 13 205 13 146 13 615 13 697 14 253 

Présences quotidiennes 3 725 11 315 12 556 13 700 17 158 18 769 19 678 18 936 20 641 

Repas servis 11 102 28 560 30 836 32 850 36 620 40 820 41 722 41 022 44 585 

Dons articles et vêtements (000 dons) 6,818 18 26 27 36,5 39,3 92,7 101,6 n.d. 

Heures suivi global, counseling, 
sociothérapie 

1 089 2 630 5 220 7 311 7 260 12 590 16 171 16 664 20 089 

Heuƌes d͛aĐtivitĠs stƌuĐtuƌaŶtes et de 
réadaptation 

971 1 428 1 833 5 390 2 520 3 845 3 026 2 059 3 360 

Heures accompagnement dans la 
communauté 

610 1 835 2 500 3 000 2 222 2 921 3 336 3 600 2 640 

Heures références autres organismes ND ND ND ND ND 670 800 860 1 030 

Budget de dépenses (k$) 575 864 1 138 1 217 1497 1 624 1 665 1 734 1 843 
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Résumé des principaux services rendus par La rue des Femmes depuis 3 ans  
 

 2011-2012 2012-2013 2013-2014 

NOMBRE DE PERSONNES DIFFERENTES AIDEES 579 539 628 

 

PROGRAMME HEBERGEMENT    

Noŵďre total d’adŵissioŶs 600 658 747 

  1. Maison Olga, chambres individuelles 62 62 59 

  Ϯ. MaisoŶ Olga, lits d͛uƌgeŶĐe 513 575 671 

  3. Centre Dahlia, studios supervisés 25 21 17 

Nombre total de nuitées 13 615 13 697 14 253 

  1. Maison Olga, chambres individuelles 7 300 7 300 7 300 

  Ϯ. MaisoŶ Olga, lits d͛uƌgeŶĐe 2 135 2 145 2 573 

  3. Centre Dahlia, studios supervisés 4 180 4 252 4 380 

Taux d’oĐĐupatioŶ gloďal 106,6 % 107 % 112 % 

  1. Maison Olga, chambres individuelles 100 % 100 % 100 % 

  Ϯ. MaisoŶ Olga, lits d͛uƌgeŶĐe 195 % 196 % 235 % 

  3. Centre Dahlia, studios supervisés 95,4 % 96,8 % 100 % 

Nombre de refus par manque de place 3 619 3 732 4 331 

 

PROGRAMME CENTRE DE JOUR    

Nombre de présences quotidiennes 19 686 18 936 20 641 

Nombre de repas servis 41 722 41 022 44 585 

Nombre de dons vestimentaires 60 690 66 618 n.d. 

Interventions soutien et suivi ponctuel (heures) 14 959 15 637 19 546 

Counseling et sociothérapie (heures) 1 090 1 212 543.5 
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Pƌogƌaŵŵes d͛aĐtivités 
structurantes 

2011-2012 2012-2013 2013-2014 

Prés. Femmes Heures Prés. Femmes Heures Prés. Femmes Heures 

Thérapie corporelle * - - - 166 62 171 93 48 97,5 

Atelier de couture * 189 28 160 101 8 64 43 17 28 

Atelieƌs d͛aƌt-thérapie 621 39 670 318 50 361 1 339 66 1 592 

Ateliers de photo 318 72 91 54 8 87,5 98 12 143,5 

Artisanat  375 51 694 351 43 640 281 34 402 

Coiffer pour changer le monde 60 40 176 72 44 188 76 45 140 

Activités de karaoké 150 60 60 72 30 24 61 30 12 

Fêtes Thématiques 430 108 975 148 71 429 164 73 306 

Activités de socialisation 167 23 87 84 27 73 97 32 77 

Atelier de percussion 126 45 81 - - - 27 26 19 

 Chorale - - - 74 10 30 297 37 144 

Drama Thérapie 40 14 32   22 391 53 364 

Groupe de parole 25 15 15 - - - 36 16 8 

Cuisine - - - - - - 35 8 21 

Danse - - - - - - 26 10 6 

TOTAL 2 366  3 026 1 440  2 090 2 967  3 360 

 

 2011-2012 2012-2013 2013-2014 

Programme suivi et 
accompagnement dans la 
communauté 

3 366 3 600 2 640 

RĠfĠreŶĐes à d’autres 
ressources (heures) 

800 860 1 030 

    

Contributions bénévoles et 
stagiaires 

Nombre Heures Nombre Heures Nombre Heures 

Bénévoles 125 4 470 120 3 19569 101 4 570 

Stagiaires 22 5 078 18 5 611 25 5 316 

 
* Activités dispensées par des bénévoles 
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ANNEXE 1  

Nos ĐoŶseils d’adŵiŶistratioŶ       2013-2014 
 

Conseil d'administration de La rue des Femmes 

Lorraine Pipon  Présidente A.V.C. et planificateur financier - Bâtirente 

Sonya Gaumond Vice-présidente 
Directrice Régionale, Services bancaires - BMO 
Banque privée Harris 

Julie Marineau Trésorière 
Chef d'équipe senior - Ernst & Young s.r.l. / 
S.E.N.C.R.L. 

Claudine Millette Secrétaire 
Avocate-associée - Borden Ladner Gervais s.e.n.c. 
s.r.l. 

Léonie Couture Administratrice Fondatrice et directrice générale - La rue des Femmes 

Claire Levasseur Administratrice 
Présidente, Levasseur et associés Recherche de 
cadres inc. 

Emmanuelle Poitevin-Chaignon  Administratrice Intervenante La rue des Femmes 
Dominique Villemaire Administratrice Coordonnatrice, Engagement social - Loto-Québec 

Marie-Diane Deslauriers Administratrice 
Coordonnatrice-adjointe, Marché institutionnels 
Bâtirente 

Marie-Chantal Girard Administratrice 
Directrice générale, Affaires gouvernementales 
Développement Économique Canada 

Ginette et anonyme Comité des participantes   

 

Conseil d'administration de la Fondation La rue des Femmes 

Karel Velan Président honoraire Fondateur et Président exécutif du conseil - Velan Inc. 
Frédéric Poussard Président Vice-président finances -  Pneus Touchette 

Jocelyne Pinsonneault Vice-présidente 
Conseillère principale, Stratégies marketing et 
innovation - Cascades Groupe tissu 

Diane Derome Trésorière 
Directrice générale - Caisse Populaire du Complexe 
Desjardins 

Lynda Thériault Secrétaire 
Directrice, Développement des affaires en partenariat 
- Gestion du patrimoine, Desjardins 

Léonie Couture Administratrice 
Directrice générale et fondatrice La rue des Femmes 
et sa Fondation 

Henri Chapdelaine Administrateur Consultant en tourisme et en service à la clientèle 
Hubert Fortin Administrateur Gestionnaire-Conseil en éducation 
Rob Velan Administrateur Vice-président Distribution, Velan Inc. 
Michelle Rivard Administratrice Présidente directrice générale - L'Observateur 
Sylvie Roy Administratrice Directrice - Les Salons de Sylvie 
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ANNEXE 2   

Affiliations et alliances de La rue des Femmes 
  
La rue des Femmes a depuis toujours accordé une très grande importance à ses affiliations et ses alliances, 
en tissant des liens privilégiés qui élargissent sa vision. En 2011-2012 nous avons continué dans cette voie 
nos liens et collaborations avec les associations et partenaires suivants : 

Des oƌgaŶisŵes d͛aides auǆ feŵŵes itiŶéƌaŶtes : 
  

 AssoĐiatioŶ d͛eŶtƌaide Le ChaîŶoŶ 

 L͛Auďeƌge MadeleiŶe 

 Chez Doris 

 Maison Marguerite 

 Les ŵaisoŶs de l͛AŶĐƌe 

 YWCA et autres 
  

Groupes communautaires et de femmes, tels que : 
  

 Membre de La Fédération des femmes du Québec (FFQ); 

 Meŵďƌe du ‘Ġseau d͛aide auǆ peƌsoŶŶes seules et itiŶĠƌaŶtes de MoŶtƌĠal ;‘APSIMͿ; 
 Membre du Regroupement intersectoriel des organismes communautaires de Montréal (RIOCM); 

 Membre du Réseau d'action des femmes en santé et services sociaux (RAFSSS); 

 Membre du Réseau québécois d'action pour la santé des femmes (RQASF); 

 Membre de la Table des groupes de femmes de Montréal (TGFM); 

 Membre de la Fédération des OSBL en habitation de Montréal (FOHM); 

 Membre de Relais-Femmes. 

 Membre de la Société de développement social de Ville-Marie (SDSVM) 
 

 
Des Đoŵités de ĐoŶditioŶs féŵiŶiŶes d͛oƌgaŶisatioŶs sǇŶdiĐales : 
  
Conseil central du Montréal métropolitain, Confédération des syndicats nationaux (CSN) 
Centrale des syndicats du Québec (CSQ); 
Conseil régional Montréal métropolitain, Fédération des travailleuses et travailleurs du Québec (FTQ); 
L͛IŶteƌsǇŶdiĐale des feŵŵes; 
Comité de la condition féminine SEEGMI-CSN et SEPB 463. 
 


